



LE MARTYRE DE 
NOTRE-DAME 

DES MESSAGES 
D’AMOUR DU 
MONDE ENTIER 



REBONDT 


Jean-Luc 

REICHMANN: 

LES TERRIBLES 
ACCUSATIONS DE 
5 PATRICE 

LAFFONT ! 


UN PETIT FRÈRE 
POUR JADE ET JOY 

LÆTICIA 

UN TROISIÈME 
BÉBÉ! 


INTERVIEW 

EXCLUSIVE, 


Céline DION 

L’OPÉRATION DE 
TOUS LES . 
DANGERS / ■ 



































La phrase 

i nous fait rire ! 


EMMANUEL MACRON 

Afin sans doute de gagner 
du temps, le président de la 
République enverrait très 
exactement les mêmes textos à 
tous ses collaborateurs. 

Son message type : 

«Comment tu sens les choses?» 


KATE 

MIDDLETON 

En deuil... 

À quelques jours de fêter 
l’arrivée d’un nouveau 
membre dans la famille 
royale d’Angleterre, la 
duchesse de Cambridge 
pleure la disparition de 
sa grande tante 
maternelle, décédée 
le 5 avril dernier à l’âge 
de 107 ans. Un deuil qui 
doit être d’autant plus 
compliqué à vivre 
qu’elles ne s’étaient 
jamais rencontrées. 


“Si je pouvais parler à 
la Véronique Sanson 
de 20 ans, je lui 
dirais : T’aurais quand 
même pu te coiffer 
correctement !” 

Véronique SANSON 


La semaine France Dimanche 


CE QU’ILS FONT 

CE QU’ILS DISENT 


ELISE LUCET Redoutée par 
les puissants, la 
journaliste de Cash 
Investigation 
avoue ne pas 
supporter qu’on 
l’accoste dans 
la rue pour un 
selfie. Surtout 
quand elle est 
accompagnée de 
sa fille ! 

CYRIL HANOUNA S’il a beau 

faire la pluie et le beau temps sur 
C8, l’animateur n’est pour autant 
pas aussi libre qu’on pourrait le 
croire. Dans le contrat qui le lie 
avec les assurances figure en effet 
une clause lui interdisant de skier ! 

DELPHINE CHANÉAC 

Ce jeudi 11 avril, l’actrice a vécu 
l’horreur. En rentrant chez elle, 
la maman d’Ethan, 

1 an et demi, a découvert que 
son appartement parisien 
avait été cambriolé. 

De nombreux objets de marque 
(Chanel, Louis Vuitton, Rolex), 
mais aussi 800 euros en espèces, 
une tablette, un ordinateur 
portable, ainsi qu’un vélo 
électrique ont été dérobés. 


CATHER NE DENEUVE Une vraie rebelle 


Le combat des «gilets jaunes» ne concerne pas que les Français aux revenus 
modestes. Certaines célébrités ont déjà manifesté leur désaccord 
à l’égard du gouvernement. À commencer par la comédienne, qui n’a pas 
hésité à donner son point de vue, très tranché, sur le climat politique actuel. 
« J’ai peur que ce qui sortira du grand débat ne soit pas à la hauteur 
des attentes », a-t-elle déclaré dans Madame Figaro. 
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QUEL PIED ! 

M éfiez-vous des manchots. 

Ils disposent parfois de ressources 
insoupçonnées. 

Surtout s’ils sont... manuels. 

La dispute entre Rory O’Connor et son 
père Kevin est là pour le prouver. Le papa 
a tenté de pousser son rejeton, dépourvu 
de bras. Mais ce dernier avait une paire 
de ciseaux serrée entre deux orteils. 

Et, en tombant, le jeune homme a planté 
l’instrument tranchant dans 
le ventre de son agresseur. 

Résultat, son paternel a dû passer 
sur le billard, et lui dans le box des 
accusés du tribunal de Cardiff, au Pays 
de Galles, pour écoper d’une peine d’un an 
de prison. La prochaine fois, au lieu 
de s’essayer au découpage, cet amateur 
de loisirs créatifs ferait mieux de 
se lancer dans la pâte à modeler. 
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Info à la une 

LANIMATEUR 
DES “CHIFFRES ET 
DES LETTRES” 

NE DÉCOLÈRE PAS 

CONTRE LE 
PRÉSENTATEUR DES 
“12 COUPS DE MIDI!” 

L undi 15 avril, l’animateur 
Jean-Luc Reichmann était 
l’invité d’Anne-Élisabeth 
Lemoine dans C à vous sur 
France 5 et réagissait pour la 
première fois à la télévision 
sur l’affaire Quesada. Depuis 
la mise en examen et l’incarcération de 
l’ancien champion des 12 coups de midi! 
pour « détention et diffusion d’images 
pédopornographiques » et « tentative de 
corruption de mineurs », l’animateur du 
jeu de TF1 avait préféré se faire discret, 
se contentant de poster un message sur 
Instagram pour évoquer son « sentiment 
d’horreur, de dégoût et de colère. » Mais 
ce soir-là, en direct, il s’en est pris à tous 
ceux qui témoignent aujourd’hui pour 
dire qu’ils «savaient», comme Patrice 
Laffont auquel il a reproché de ne pas 
l’avoir prévenu plus tôt du profil spécial 
de celui qui dort désormais en prison. 
En effet, dans les colonnes du Parisien , 
le présentateur des Chiffres et des lettres 
sur France 2 avait déclaré avoir black- 
listé ce personnage dans les années 80, en 
raison de son comportement qu’il jugeait 
étrange. Mais il n’aurait fait part de ses 
doutes à Jean-Luc que l’été dernier, un 
an et demi après le départ de Quesada 
du jeu. Contacté par France Dimanche , 
Patrice Laffont a accepté de nous livrer 
sa version des faits. Interview à chaud. 

France Dimanche : Dans C à vous , Jean- 
Luc Reichmann vous accuse de ne pas l’avoir 
prévenu à temps. 

Patrice Laffont : Je ne vois pas pourquoi 
je l’aurais prévenu de suppositions totales ! 
À l’époque, quand Quesada est passé dans 
Des chiffres et des lettres , je l’ai répété 
dix fois, il m’avait pas mal ennuyé, mais 
pour d’autres raisons. Il avait notamment 
insinué qu’on trichait. J’avais entendu 
quelques bruits disant que ce n’était pas 
un mec très clair, mais c’est tout. 

FD : Quand avez-vous donné à Jean-Luc 
Reichmann votre opinion sur Quesada? 

PL : J’ai rencontré Jean-Luc l’été der¬ 
nier à Saint-Tropez, lors d’un tournoi de 
pétanque et il me bassinait avec Quesada. 
Je lui ai dit : «Tu sais, ce n’est pas un 
personnage très intéressant. » 

FD : Jean-Luc Reichmann en pensait 
beaucoup de bien? 

PL : Oui, bien sûr, il n’arrêtait pas. Du 
coup, je n’ai pas pu m’empêcher de lui 
dire sur le ton de la plaisanterie : « Ton 
Quesada, tu arrêtes de m’en parler car 
ce n’est quand même pas quelqu’un de 



“REICHMANN 



très reluisant ! » Après, on a repris notre 
partie de boules, et voilà. Pourquoi lui 
aurais-je téléphoné sans avoir aucune 
preuve? Ça faisait dix ans que je n’avais 
pas vu Quesada. Et en dix ans, il s’en 
passe des choses... 

FD : Que vous disait-il sur lui ? 

PL : On parlait tout en jouant. J’ai dû 
lui dire : « Tu avais un candidat extraordi¬ 
naire. » Il m’a rétorqué : « C’est un génie. » 
Je ne connaissais pas bien Jean-Luc et on 
s’était très bien entendu. Il m’avait même 
donné son numéro de téléphone. Mais s’il 
continue à se répandre sur moi, je vais 
finir par l’appeler. 

FD : Que s’est-il passé lors de la parti¬ 
cipation de Quesada à Des chiffres et des 
lettres en 1986 et 1987 ? 

PL : Je me souviens qu’il nous avait pas 
mal emmerdés en tant que candidat. Il 
faisait des histoires. Mais surtout, il y a 
dix ans, j’avais accepté de faire passer 
dans le jeu sa petite amie de l’époque et 
le père de cette dernière. Il se trouve que 
ce monsieur avait été amputé d’un bras. 
Moi, ça ne me posait pas de problème, 
mais ensuite, la direction de la chaîne 
me l’a reproché, me disant qu’un bras 
articulé, ça n’était pas très télégénique. 
Ce monsieur s’est vite fait éliminer car il 
n’était pas très bon. Mais Quesada nous 
a alors accusés d’avoir tout fait pour 
faire perdre son beau-père. Il dézinguait 
l’émission sur les réseaux sociaux. C’est 
à ce moment-là que j’ai dit à mon équipe, 
alors qu’il postulait à nouveau pour être 


candidat, qu’il n’était plus question qu’on 
invite ce type. 

FD : Vous n’avez pas été surpris de le 
voir quelques années plus tard dans Les 
12coups de midi!... 

PL : Non, pas vraiment, car je savais 
que c’était un type brillant. Je me suis 
juste dit « Il s’est encore bien débrouillé », 
point final. Si, à ce moment-là, Jean-Luc 
m’avait appelé en me disant : «Ce type, 
je ne le sens pas bien. Qu’est-ce que tu en 
penses?» je lui aurais donné mon avis, 
mais il ne s’est jamais manifesté. C’est 
un peu facile aujourd’hui de me casser 
du sucre sur le dos. 

FD : Que saviez-vous au juste sur 
Quesada? 

PL : Déjà, que c’était un manipulateur 
de première ! J’avais entendu des bruits sur 
son compte de la part d’autres candidats. 
Vous savez les joueurs se connaissent tous 
entre eux à force de se côtoyer dans les 
clubs Des chiffres et des lettres. Un jour, 
l’un d’eux m’avait dit 
qu’il n’était pas très 
clair sur le plan 
sexuel. Mais il 
y a tellement 
de gens qui 
ne sont pas 
clairs sexuel¬ 
lement ! Je 
ne savais 
pas qu’il en 
était arrivé 
à commettre les 


Ci-dessous, 
l’ancien 
vainqueur des 
12 coups de midi! 
incarcéré pour 
«détention et 
diffusion 
d’images pédo- 
pornographi¬ 
ques» et 
«tentative de 
corruption de 
mineurs ». 


“C’ETAIT UN MANIPULATEUR 
DE PREMIÈRE.” 
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IL AVAIT INSISTÉ 
POUR “PLACER”, 

SA COMPAGNE 
ET SON BEAU-PÈRE. 


Camille GOTTLIEB 


Fil F A PFRDII 



exactions dont on l’accuse aujourd’hui. 
Si quelqu’un était venu me voir en me don¬ 
nant des preuves, j’aurais prêté davantage 
d’attention. Je ne passe pas mon temps à 
épier ce que font les candidats. 

FD : Mais aujourd’hui, ce qu’on apprend 
sur le personnage fait froid dans le dos. 

PL : Oui, c’est terrifiant. Je ne veux pas 
faire du délit de sale gueule, mais quand 
on le voit, c’est vrai qu’il n’a pas l’air très 
clair. Il a un regard fuyant, très bizarre. 
Mais bon, tout ça, ça ne prouve rien... 
Moi, je ne m’arrête pas à l’apparence. Je 
l’avais pris dans le jeu parce qu’il était 
très fort, c’est tout. 

FD : Dans une vidéo circulant sur Internet, 
on le voit draguer une candidate belge de 
18 ans durant l’une de vos émissions. 

PL : Je ne m’en souviens pas. C’est vrai 
qu’il avait l’air de bien aimer les jeunes 
filles. Attention, je ne dis pas les enfants ! 
Mais vous savez, tous les hommes sont 
Wf , plus ou moins dragueurs. On ne va pas 
foutre à la porte un type parce qu’il fait du 
J rentre-dedans à une jeune fille ! Cela dit, 
? ce qu’on a découvert sur lui est terrible... 
FD : En fait, Jean-Luc Reichmann s’est 
gr: fait avoir? 

PL : Bien sûr ! Maintenant, s’il fallait 
demander un casier judiciaire à tous les 
candidats, on n’en finirait plus. Cela pren¬ 
drait un temps fou ! 

Recueilli par Sophie MARION 


C es vacances de prin¬ 
temps, Camille Gottlieb, 
étudiante en commu¬ 
nication à Nice, les 
attendait avec impatience. 
Quinze jours de farniente 
sous le soleil de Pîle Maurice, 
quoi de mieux pour reprendre 
des forces en vue des exa¬ 
mens de juin? Et des forces, 
la benjamine de Stéphanie 
de Monaco en a bien besoin 
car elle revient de loin ! Depuis 
quelque temps, cette accro aux 
réseaux sociaux ne donnait plus 
guère de nouvelles, ce qui n’a 
pas manqué d’inquiéter les 
quelque 54 000 personnes qui 
la suivent sur Instagram. Que 
se passait-il donc dans la vie 
de cette pulpeuse beauté de 
20 ans d’ordinaire si prompte 
à partager les petits bonheurs 
et autres instants magiques de 
son quotidien? 

Il y a deux ans, la demi-sœur 
de Pauline et Louis avait posté 
un cliché d’elle posant au côté 
du très craquant footballeur 
Kylian Mbappé. Il n’en avait 
pas fallu plus pour que naisse 
la rumeur d’une idylle, ce qui, 


à l’époque, avait profondément 
agacé la jeune femme. Avait- 
elle trouvé l’âme sœur et fait 
sienne la devise « pour vivre 
heureux, vivons cachés » ? Pas 
vraiment, malheureusement. 
Comme Camille l’a confié à ses 
amis virtuels, elle est toujours 
célibataire. 

Gourmande 

C’est hélas pour une raison 
beaucoup plus grave que ces 
semaines passées, on l’a si peu 
vue sur les réseaux sociaux. Elle 
vient en effet de connaître un 
sérieux problème de santé qui 
l’a littéralement fait «décoller» 
puisqu’elle a perdu quatorze 
kilos! Un amaigrissement 
d’autant plus inquiétant que 
cette gourmande n’est pas du 
genre à se mettre à la diète! 
Non seulement elle raffole des 
pâtes mais elle est très fière de 
ses cuisses potelées et de son 


décolleté plantureux, comme en 
témoignent les photos toutes 
plus sexy les unes que les 
autres, qu’elle poste sur son fil. 

S’agissait-il d’un virus, d’un 
coup de stress, d’une maladie 
intestinale? La jeune femme, 
toujours réservée quand il 
s’agit de sa vie privée, a juste 
évoqué «un souci de santé». 
Que l’on se rassure cependant. 
Moulée dans un élégant maillot 
de bain noir, sa silhouette affi¬ 
née se détachant sur le bleu 
de l’océan Indien est toujours 
aussi sublime. Et puis Camille a 
pris de bonnes résolutions pour 
finir l’année en forme. « Dès que 
je rentre de vacances, je vais 
commencer le sport et manger 
très équilibré», a-t-elle en effet 
assuré sur Instagram. Nul doute 
que sa mère, dont elle est très 
proche, veillera à ce qu’elle res¬ 
pecte ce programme! ■ 

Lili CHABLIS 


LE SILENCE DE LA JEUNE FEMME, 
D’ORDINAIRE TRÈS ACTIVE SUR LES 
RÉSEAUX SOCIAUX, ANGOISSE SES FANS. 
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UN NOUVEAU BÉBÉ dans 



LORS DE 
SON VOYAGE 
AU VIÊT NAM, 
ELLE A FAIT 
UNE RENCONTRE 
QUI A BOULEVERSÉ 
SON EXISTENCE. 


C ’est un retour aux sources 
dont elle avait sans doute 
bien besoin. Engagée depuis 
plus d’un an déjà dans une 
guerre juridique sans merci 
avec David et Laura, les aînés 
de son homme, la veuve du 
rocker s’est donc offert une pause, après 
une nouvelle bataille devant le tribunal de 
Nanterre. Et pour fuir cette atmosphère 
très lourde, ce combat où tous les coups, 
surtout les mauvais, semblent permis, ce 
n’est pas à Los Angeles où elle vit désor¬ 
mais seule avec ses deux filles dans sa villa 
de Pacific Palisades qu’elle a choisi de se 
réfugier, mais dans un pays ayant à ses 
yeux une signification toute particulière : 
le Viêt Nam. 


Un grand 
moment de 
complicité entre 
ce petit 
bonhomme 
et la bienfaitrice 
de l’orphelinat 
de Go Vap. 


COMMENT LA VEUVE DU ROCKER 
AURAIT-ELLE PU RÉSISTER 
AU REGARD EMPLI D’AMOUR 
DE L’ORPHELIN? 


C’est là où sa famille est née, où son 
amour pour Johnny a connu son couron¬ 
nement avec l’adoption de deux petites 
orphelines. Il est donc naturel que la jeune 
femme éprouve un attachement viscéral 
pour ce qui est devenu sa seconde patrie. 

À Noël dernier déjà, la jolie blonde 
avait décidé d’emmener tout son clan à 
la découverte de cette nation de l’Asie du 
Sud-Est. C’était la première fois que Jade, 
14 ans, et Joy, 10 ans, foulaient à nouveau 
leur terre natale, et l’on peut sans peine 
imaginer l’émotion qu’elles ont dû ressentir 
en visitant Hanoï et surtout la fameuse 
baie d’Along, l’un des joyaux de la région. 
L’expérience a manifestement plu à toute 
sa petite tribu, car Læticia a décidé de la 
renouveler, en changeant juste de décor. 

Arrivées le 13 avril dernier, elles ont en 
effet entrepris cette fois un périple dans le 
sud du pays, admirant le majestueux delta 
du Mékong, l’un des plus longs fleuves 


d’Asie, avant de se promener dans Hô-Chi- 
Minh-Ville, qui doit son nom au père de 
l’indépendance vietnamienne. Et à en juger 
par les nombreux clichés publiés par l’heu¬ 
reuse maman sur son compte Instagram, 
ce voyage a bien eu l’effet escompté. La 
mère et ses deux filles y apparaissent sou¬ 
riantes et ravies, dans cette cité où elles 
peuvent déambuler sans craindre qu’on 
les sollicite à chaque coin de rue. 

Protégés 

Toutes trois paraissent dégagées d’un 
grand poids. Celui du stress qu’engendre 
la notoriété, et des soucis suscités par 
une querelle qui pourrait bien durer des 
années, des deux côtés de l’Atlantique. 

Mais pour Læticia, les séjours au 
Viêt Nam n’ont pas seulement une vertu 
libératrice. Ils sont aussi, et peut-être sur¬ 
tout, l’occasion de retrouver ses petits pro¬ 
tégés. Car, comme vous ne l’ignorez sans 
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C’EST DANS CE PAYS 
QUE LA JEUNE FEMME 
ET JOHNNY AVAIENT 
ADOPTÉ JADE ET JOY. 
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SA VIE 


doute pas, la veuve du rocker se démène 
depuis longtemps avec sa grande amie, 
le chef étoilé Hélène Darroze - elle aussi 
mère adoptive de deux enfants vietna¬ 
miens - et Caroline Rostang, pour sou¬ 
tenir les gamins malades, handicapés ou 
abandonnés, dans ce pays dont les habi¬ 
tants sont trop souvent démunis. Du reste, 
celles-ci ont fondé l’association La Bonne 
Étoile en 2012 dans ce but précis. 

Et quand, en 2013, Johnny se voit dans 
l’obligation d’annuler une tournée en 
Asie, il organise pour se faire pardonner 
un concert caritatif au Trianon Palace 
à Paris, dont tous les bénéfices iront à 
l’association. Depuis cette date, Læticia 
donne chaque année, pour cette juste 
cause, de son temps - en se rendant régu¬ 
lièrement sur place - et de son argent. 


Un garçon ! 


Il n’était pas question de déroger à cette 
tradition lors de cette nouvelle visite en 
famille. Aussi, dès qu’elle a pu, la jeune 
femme s’est rendue à l’orphelinat de 
Go Vap, situé au cœur de Hô-Chi-Minh- 
Ville, un établissement qui est très largement 
financé par La Bonne Étoile depuis 2014. 
Un moment de grâce qu’illustre une photo, 
elle aussi postée sur le compte Instagram 
de la veuve de Johnny. 

On y voit la mère de Jade et Joy tenant 
dans ses bras un petit garçon. Son regard, 
masqué par la visière d’une casquette, 
croise celui de l’enfant qui la fixe de ses 
yeux enamourés, avec toute la tendresse 
qu’un bébé réserve d’ordinaire à celle 
qui lui a donné le jour. Il n’a qu’un rêve : 
que cette femme inconnue d’une douceur 
extrême ne le lâche plus, le garde pour 
toujours dans son giron. Et à en juger 
par cette image, ce moment de complicité 
laisse penser qu’elle ne pourra jamais 
trouver le courage de repartir sans lui. 

C’est à se demander si Jade et Joy ne 
vont pas bientôt hériter d’un petit frère. 
Et elles seraient peut-être les premières 
heureuses de voir leur famille s’agrandir. 
A l’heure où nous écrivons ces lignes, nul 
ne sait si Læticia a l’intention de passer à 
l’acte... mais si elle devait renoncer cette 
fois-ci, comment pourrait-elle résister éter¬ 
nellement au désir de faire le bonheur d’un 
enfant abandonné de tous et au plaisir de 
voir un sourire illuminer son visage? 

Pour cette femme de cœur, partir sans 
se retourner et laisser derrière elle tous ces 
gamins qui lui offrent leur amour incondi¬ 
tionnel, tendant vers elle leurs mains minus¬ 
cules et fragiles pour qu’elle les prenne dans 
les siennes et les serre très fort doit être 
un véritable supplice. Et comme l’écrivait 
Oscar Wilde, le seul moyen de se délivrer 
d’une tentation, c’est d’y céder. Aphorisme 
que n’aurait sûrement pas renié Johnny... 


Claude LEBLANC 


Céline DION 

L’OPÉRATION - 
DE TOUS LES 

DANGERS ! 

ELLE VA SUBIR UNE 
INTERVENTION 
CHIRURGICALE AU 
VISAGE. 



L orsque la chanteuse qué¬ 
bécoise envisage de se 
lancer dans un nouveau 
projet, personne ne par¬ 
vient à l’en détourner! Femme 
de tête s’il en fut, Céline Dion ne 
serait certainement pas arrivée 
à se hisser au firmament des 
stars - et n’y serait pas non 
plus restée! - si elle n’était 
dotée d’un tempérament en 
acier trempé... Une force de 
caractère à toute épreuve - et 
Dieu sait combien elle en a 
surmonté - qui ne l’empêche 
pas non plus de se montrer sin¬ 
cère, sensible et généreuse, 
tout comme une maman pleine 
d’attention et d’amour pour ses 
trois enfants, son grand ado¬ 
lescent, René-Charles, 18 ans, 
et ses jumeaux, Nelson et Eddy, 
bientôt 9 ans. 

Mais si, jusqu’ici, l’artiste à 
la gloire planétaire semblait 
faire preuve de prudence et 
de réflexion en toute occa¬ 
sion, mesurant avec attention 
les risques éventuels causés 
par chacun de ses actes, il 
semble que sa toute dernière 
décision lui ait été soufflée par 
un vent d’insouciance! Dans 


un entretien donné tout récem¬ 
ment au journal britannique The 
Sunday Times, l’extraordinaire 
performeuse de Las Vegas vient 
d’annoncer en effet qu’elle allait 
se mettre en danger! 

Mais quelle mouche a donc 
piqué celle qui, tout récemment 
devenue l’égérie de la marque 
L’Oréal Paris? Aurait-elle l’envie 
aussi soudaine qu’étrange de 
s’adonner à certains sports 
extrêmes ? Bien sûr que non ! 

“Trucs” 

Cette mère isolée, depuis 
que son cher René s’est 
éteint, le 14 janvier 2016, ne 
prendrait pas ce risque incon¬ 
sidéré... En réalité, elle qui 
jusqu’ici n’avait pas, comme 
tant d’autres femmes célèbres, 
eu recours à la chirurgie esthé¬ 
tique, commence sérieusement 
à y songer, tout en admettant 
que ces opérations peuvent 
s’avérer périlleuses. Mais au 


terme d’une longue réflexion, 
celle qui en avait déjà parlé dans 
les médias en 2017, avoue 
qu’elle adorerait maintenant 
«faire quelques trucs ». 

Oui, mais quoi ? « D’abord les 
lèvres, pour porter du rouge à 
lèvres, a confié la diva. Mais une 
fois que vous faites cela, les 
joues aussi doivent suivre. Je 
ne suis pas du tout contre, mais 
c’est quand même une opé¬ 
ration et elle peut être dange¬ 
reuse. Et puis une modification 
amène souvent à en faire une 
autre ensuite. Alors, il faut tout 
simplement faire attention. » 

La chanteuse a fêté ses 
51 ans, le 30 mars dernier. Elle 
n’a rien perdu de son charme et 
de sa silhouette de rêve, mais 
l’on comprend que, perpétuel¬ 
lement sous le feu des projec¬ 
teurs, la belle Céline s’inquiète 
des assauts du temps qui 
passe... ■ 

Clara MARGAUX 


MALGRÉ LES RISQUES, ELLE GARDE 
CONFIANCE : “IL FAUT TOUT SIMPLEMENT 
FAIRE ATTENTION.” 
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premiers télé-crochets, formule qui, depuis, 
a connu le succès que l’on sait : « Quand 
je suis arrivé à TF 1, je ne devais pas faire 
la Star Ac\ a expliqué l’intéressé en 2017 
dans Le grand journal sur Canal + . Je me 
retrouve là au bon moment et j’y vais. » 
Hélas, ce «bon moment» s’est avéré 
bien moins favorable qu’espéré. Et même 
s’il n’était déjà pas du genre à se laisser 
désarçonner, Nikos a avoué, toujours dans 
la même émission : « J’ai pris cher. Boum, 
boum, boum. “Qu’est-ce que c’est que ce 
baltringue ?” etc. » Des critiques venues 
de toutes parts, conséquence directe du 
manque d’intérêt des téléspectateurs 
pour cette toute première saison : « À 
cette époque, les audiences ne décollaient 
pas, on ne cessait de me fusiller dans la 
presse, mais également dans les couloirs 
de l’émission», raconte-t-il dans le livre 
Des amis et des hommes , d’Emmanuel 
Maubert et Gaëlle Placek, publié aux 
éditions Prisma. Totalement abattu, il 
prend alors une grande décision : « Un 
jour, je suis allé voir ma mère et lui ai dit 
que j’abandonnais la Star Ac . » 


SA MÈRE LE SERMONNE : 
“DANS LA FAMILLE, ON FINIT 
TOUJOURS CE QUE L’ON 
COMMENCE.” 


L’ANIMATEUR DE 49 ANS A TRAVERSÉ UNE 
PHASE D’INTENSE DÉCOURAGEMENT 
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C ’est un véritable touche-à- 
tout. Cette expression, certes 
un tantinet triviale, s’adapte 
pourtant totalement à Nikos 
Aliagas dont le parcours a, 
depuis ses débuts, cheminé 
par la télévision et la radio, 
en passant par la photographie, la presse 
écrite, la chanson et même l’écriture de 
romans ! Difficile de trouver carrière plus 
complète que celle de cet homme habité 
par une immense passion pour son métier. 

Séduit depuis longtemps par l’univers 
des médias, il faut bien avouer que le beau 
Grec, qui aura 50 ans le 13 mai prochain, 
ne s’est pas contenté d’y « faire son trou ». 
Quoique ouvert à toutes les aventures et 
autres projets inédits, le journaliste est 
parvenu à préserver son envie, sa foi, et plus 
encore son âme, quel que soit le programme 
à présenter et à défendre. De quoi en éner¬ 
ver plus d’un dans cet univers impitoyable 
du petit écran, où l’on pardonne rarement 
à ceux ayant l’outrecuidance de réussir tout 
en étant dotés d’un physique de tombeur ! 


Adversité 


Pourtant, si ce fils de tailleur immigré 
en France au début des années 60 a pour 
lui une force de caractère à toute épreuve, 
doublée d’une grande capacité de rési¬ 
lience, tout n’a pas toujours été rose pour 
le présentateur de The Voice, La plus belle 
voix. Car même les êtres les plus solides 
et les plus valeureux finissent parfois par 
perdre pied face à l’adversité, au point 
d’envisager de tout arrêter. 

Un profond découragement s’est effec¬ 
tivement emparé de Nikos à une époque 
primordiale de sa vie, celle où, à la télévi¬ 
sion, il était en train de devenir l’un des 
présentateurs les plus en vue. C’était en 
2001, l’année où la Une lançait l’un des tout 


Info révélations _ 

NIKOS 

IL A FAILLI 

TOUT 
PLAQUER ! 








Lui qui est désormais papa de deux 
enfants, Agathe, 6 ans et demi, et Andréas, 
2 ans et demi, qu’il a eus avec sa com¬ 
pagne, Tina Grigoriou, a eu le nez creux. 
En effet, se tourner vers la seule personne 
au monde capable, dans cette période si 
sombre, de le pousser à ne pas abandon¬ 
ner, était un réflexe de survie. «Elle m’a 
laissé dormir sur le canapé, et le lendemain 
matin, s’est postée devant moi et m’a dit 
avec son accent : “Dans la famille, on finit 
toujours ce que l’on commence. Alors tu 
te lèves et tu retournes sur ton plateau.”» 

Et cette femme au tempérament de feu 
de finir son recadrage par un argument 
imparable : « “Ton grand-père a combattu 
les nazis et les fascistes, et il est rentré à la 
maison à pied.” Je n’oublierai jamais ce 
serrage de vis, on se serait crus dans Le 
parrain. Illico, je suis retourné travailler. » 

Bien lui en a pris, comme vous le savez, et 
l’on imagine sans peine combien l’anima¬ 
teur de 50 Minutes Inside doit aujourd’hui 
être reconnaissant à celle qui lui a donné la 
vie ! De même, le journaliste polyglotte - il 
ne parle pas moins de cinq langues ! - voue 


SES MAUVAIS 
SCORES D’AUDIENCE 
À LA RADIO 
AURAIENT DE QUOI 
LE DÉCOURAGER. 


un amour éternel, un indéfectible respect à 
son papa, son héros, hélas disparu le 9 mai 
2017. « Mon père a connu la dictature, la 
famine... Il est venu [en France, ndlr] avec 
rien, avec une valise. Il a été victime de plu¬ 
sieurs AVC, il a eu des histoires. Mais il fait 
partie d’une génération de pudiques. Ils ne 
se plaignent pas », a relaté l’animateur à 
succès sur le plateau de Salut les Terriens. 

Mauvais augure 

Sa pudeur, ce papa, qui a, par ailleurs, 
confectionné des tenues pour certaines 
de nos marques de luxe les plus renom¬ 
mées, mais aussi pour le cinéma, l’a bel 
et bien transmise à son fils. Jamais, au 
grand jamais, ce photographe accompli 
des stars ne s’est laissé aller à se lamenter 
d’un quelconque insuccès ou d’une baisse 
de l’intérêt du public pour son travail. Il 
continue à tracer sa route, n’écoutant ni 
les oiseaux de mauvais augure qui lui 
prédisent le pire, ni les méchantes lan¬ 
gues qui se gaussent des piètres scores 
d’audiences enregistrés par sa matinale 
sur Europe 1. Et même si ce piètre niveau 
d’écoute - 897 000 personnes rassemblées 
sur cette tranche horaire, soit, en un an, 
une baisse de 84 000 auditeurs ! - place son 
émission derrière celle des autres grandes 
radios, même France Bleu, le beau Nikos 
a plus d’une corde à son arc, et pourra, 
le moment venu, décocher ses flèches là 
où bon lui semblera. 

Clara MARGAUX 


Marine LORPHELIN 

FACE À LA MORT 
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P our tous les étudiants 
en médecine, devenir 
interne n’est pas sans 
conséquences. Après 
six ans sur les bancs de la tac, 
les heureux élus font enfin leur 
entrée dans la cour des grands, 
avec toutes les responsabilités 
que cela implique. À l’hôpital, 
ils vont devoir établir, seuls, 
un diagnostic, prescrire tel ou 
tel traitement, décider aussi 
de la conduite à tenir en cas 
d’urgence. Autant de situations 
compliquées à gérer, où il faut 
savoir trancher sans hésitation. 

Toutes ces tâches, qui récla¬ 
ment un dévouement absolu, la 
jolie Marine Lorphelin, interne 
en médecine générale des 
Hôpitaux de Paris depuis 
quelques mois, doit désormais 
s’y atteler au quotidien. Après 
avoir été reçue brillamment 
à son concours, elle 
s’est vite confrontée à | 
la dure réalité du terrain. 

Un choc pour celle qui 
a été élue Miss France 
2012 . 

Baptême du feu 

Pourtant, la jeune 
Mâconnaise, très inves¬ 
tie, s’emploie jour après jour à 
relever le défi en essayant de 
ne pas se laisser envahir par 
ses sentiments. Même face à 
des problèmes complexes, pas 
question de flancher! Pourtant, 
récemment, elle a bien cru 
qu’elle ne serait pas à la hau¬ 
teur de sa mission. Bouleversée 
par le cas d’une patiente en 
fin de vie, l’ex-reine de beauté 
de 26 ans n’a pu s’empêcher 
de confier son désarroi sur les 
réseaux sociaux, en postant 
ce message bouleversant sur 
Twitter : « Ma garde s’annonce 
émotionnellement compliquée. 
La famille d’une patiente en fin 
de vie a du mal à admettre la 


DEVENUE 
INTERNE DES 
HÔPITAUX DE 
PARIS, LA MISS 
FRANCE 2013 
DOIT FAIRE 
FACE À LA 
DURE RÉALITÉ 
DU TERRAIN. 


dure réalité. J’ai vraiment du 
mal à trouver les mots justes. 
Mais y en a-t-il vraiment dans 
pareille situation ? » 

En effet, quoi de plus pénible 
sur le plan psychologique que 
d’accompagner vers la mort? 
Et comment trouver les res¬ 
sources pour annoncer, avec 
tact et sensibilité, aux proches 
du futur défunt, que l’échéance 
tant redoutée arrive à grands 
pas? Des moments difficiles 
que l’on n’apprend pas à gérer 
dans les manuels de méde¬ 
cine! Pour Marine, ce cas si 
douloureux a cependant dû la 
conforter dans ses choix. 


La médecine, ce n’est pas 
seulement soigner, soulager, 
agir pour trouver l’origine d’un 
mal et en venir à bout. C’est 
aussi, pour tous ceux qui 
exercent à l’hôpital, se confron¬ 
ter à la mort. Un baptême du feu 
pour tous les jeunes internes. 

Quoique éprouvée par cette 
épreuve, Marine a sans doute 
compris qu’elle allait devoir pui¬ 
ser au fin fond d’elle-même la 
force et le courage nécessaires 
afin de devenir une bonne prati¬ 
cienne. Car en plus d’une voca¬ 
tion, son métier est un véritable 
sacerdoce. ■ 

Sophie MARION 


BOULEVERSÉE PAR LE CAS 
D’UNE PATIENTE EN FIN DE 
VIE, L’ANCIENNE REINE DE 
BEAUTÉ N’A PU 
S’EMPÊCHER DE CONFIER 
SON DÉSARROI SUR LES 
RÉSEAUX SOCIAUX. 
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La semaine en images 



Le Stade de France va vibrer le 29 juin au rythme de 
Rockin’lOOO, un mégashow réunissant mille musiciens 
amateurs : guitaristes, batteurs ou encore chanteurs, 

' jeunes et moins jeunes. Tous ces talents se rêveront 
en Mick Jagger, Johnny ou David Bowie lors de ce qui 
s’annonce comme l’événement rock de l’année. 
îSak En maître de cérémonie et programmateur musical 
de cette soirée, notre monsieur Rock national, 
qui compte bien nous faire danser 
jusqu’au bout de la nuit ! 


PHILIPPE MANŒUVRE 











YANNICK NOAH saute de joie, 

tant son périple en mer des Caraïbes, 
avec son épouse Isabelle Camus et 
leur fils de 14 ans, Joalukas, est un 
régal. Une pause pour l’ancien 
capitaine de l’équipe de France 
de coupe Davis, et la meilleure des 
façons de préparer son grand retour 
sur la scène musicale. 


FRANÇOIS 

FELDMAN 

Le chanteur qui 
vit depuis des 
années dans le 
sud de la 
France, près de 
Cannes, était en 
tournée à Paris. 
Il en a profité 
pour faire un 
bisou à sa fille 
unique, Joy. 

À 28 ans, miss 
Feldman prof de 
français, se 
passionne pour 
la comédie, et 
surtout ne 
ressemble pas 
- mais alors 
pas du tout - 
à son papa ! 
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LE CAPITAINE DES 
ROUGES VEUT 

RENDRE 


HOMMAGE À 

CELLE QUI A TENTÉ, 
EN VAIN, DE 
PARTICIPER À 
CETTE ÉMISSION. 


D epuis son retour de Koh- 
Lanta , le commercial de 
Seine-Saint-Denis envi¬ 
sage de changer de métier. 
À 28 ans, ce joueur de hoc¬ 
key sur glace s’orienterait 
volontiers vers la restaura¬ 
tion. L’essentiel est qu’il ne passe pas ses 
journées enfermé dans un bureau. Mais 
participer à ce jeu d’aventure était aussi, 
à ses yeux, une façon de rendre hommage 
à un être cher. 

France Dimanche : Votre vie a-t-elle 
changé depuis votre retour des Fidji ? 

Alexandre : À la base, je suis commercial, 
mais depuis mon retour de Koh-Lanta , 
je suis en reconversion professionnelle. 
J’aimerais bien ouvrir une brasserie, parce 
que j’ai réalisé que rester enfermé dans 
un bureau toute la journée, ce n’était pas 
vraiment fait pour moi. En réalité, ça 
fait un bout de temps que je réfléchis à 
un nouvel avenir. C’est pour cette raison 
que j’avais demandé à mon employeur 
de m’accorder une année sabbatique. En 
2018, j’en ai profité à fond. J’ai beaucoup 
voyagé, notamment en Arctique, où j’ai 
réalisé un raid de neuf jours en kayak, en 
autonomie complète. C’était une expé¬ 
rience incroyable qui m’a évidemment 
servi pendant Koh-Lanta. Nous étions 
véritablement coupés du monde, c’était 
donc un peu la même chose. Mais sans 
les caméras et Denis Brogniart ! [Rires] 
FD : Fort de cette expérience, vous êtes- 
vous senti avantagé par rapport aux autres ? 

A : Je pense que cela m’a aidé dans cer¬ 
tains domaines, notamment pour faire 
ses besoins dans la nature, par exemple. 




J 


Si 









“J’AVAIS A 
PEINE 16 ANS 
QUAND SA 
MALADIE S’EST 
DÉCLARÉE, 

JE N’AI DONC 
PAS PROFITÉ 
COMME JE 
L’AURAIS 
VOULU DE MA 
JEUNESSE.” 


Avant mon raid, je ne l’avais jamais fait. 
Ça a l’air idiot, mais ce n’est psycholo¬ 
giquement pas si simple. 

FD : Votre soif d’aventure est-elle 
ancienne? 

A : J’ai toujours aimé vivre des choses 
hors du commun. C’est mon caractère. 
Et cette tendance naturelle s’est accen¬ 
tuée depuis le décès de ma mère. Elle 
n’a malheureusement pas remporté son 
combat contre le cancer, après quatre 
longues années de lutte. J’avais à peine 
16 ans quand sa maladie s’est déclarée, 
Je sais ainsi aujourd’hui à quel point la 
vie est courte. Je veux donc en profiter un 
maximum et surtout ne jamais remettre 
au lendemain ce que je peux et veux faire 
le jour même. J’arrive aussi à prendre du 
recul par rapport aux petites contrariétés 
quotidiennes. J’évite de me stresser pour 
un rien et parviens à relativiser toutes les 
situations. 

FD : Depuis quand souhaitiez-vous par¬ 
ticiper à Koh-Lanta ? 

A : Contrairement à certains, ça n’a 
jamais été, pour moi, le rêve d’une vie. 
J’ose espérer que je connaîtrai des aven¬ 
tures plus intenses encore. Toutefois, 


quand j’étais plus jeune, je regardais les 
émissions en éprouvant une grande admi¬ 
ration pour les candidats. 

FD : Qu’est-ce qui aura été le plus dur 
à vivre? 

A : Si les téléspectateurs ont pu constater 
dans le dernier épisode que j’avais très 
faim, ce n’était pourtant pas ça le plus 
dur. Le fait d’être éloigné de mes proches 
aura été encore plus difficile à vivre. 

FD : Le coup de fil gagné lors de l’épreuve 
de confort vous a donc sûrement remonté 
le moral. 

A : Je n’aurais jamais imaginé à quel 
point cela me serait bénéfique. J’étais si 
heureux d’entendre la voix d’Athéna, ma 
copine depuis un peu plus d’un an. Elle 
avait parié que j’allais pleurer, alors que je 
lui disais le contraire. Si j’ai versé quelques 
larmes, il faut remettre les choses dans 
leur contexte. Ça faisait douze jours que 
nous étions dans le camp, sans compter 
les sept jours de voyage pendant lesquels 
nous n’avions déjà plus aucun moyen de 
communication avec l’extérieur. Je dois 
avouer qu’elle me manquait terriblement. 
À ma grande surprise, cette séparation 
aura renforcé les liens qui nous unissent. 


Si Alexandre 
sort vainqueur, 
c’est sûr, 
il fera «une 
gigantesque fête 
avec [ses] 
potes»! 
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FD : Comment votre entourage a-t-il vécu 
cet éloignement? 

A : À 74 ans, mon père est du genre 
anxieux. C’est pourquoi j’ai demandé 
à Athéna de le rassurer. Quant à mon 
grand-frère, il est très content pour moi. 
D’autant plus qu’il aurait adoré être à ma 
place. Tout comme ma maman. Elle avait 
d’ailleurs postulé, mais n’avait malheureu¬ 
sement pas été retenue. Autant dire que, 
durant les épreuves, j’ai beaucoup pensé 
à elle. J’aimerais tant gagner pour elle ! Je 
vis l’aventure qu’elle aurait adoré vivre. 

FD : Dans le dernier épisode, on vous 
reproche de ne pas être équitable dans le 
partage de la nourriture. Qu’en pensez-vous ? 

A : Quand j’ouvre les noix de coco, j’en 
propose à tout le monde. Peut-être qu’il 
m’arrive parfois d’en manger un peu plus. 
Mais j’estime que je suis dans mon droit 
puisque je fais l’effort de les ouvrir ! [Rires] 
Quant aux reproches sur ma façon de 
parler, je reconnais que ça peut heurter 
certaines personnes, comme Chloé. Mais 
quand je fais quelque chose, aussi bien 
du hockey sur glace que les épreuves de 
Koh-Lanta, je le fais à fond. Il m’arrive de 
crier, au risque de déplaire à certains. Mais 
c’est ma manière d’encourager les autres. 

FD : Vous sentez-vous en danger pour 
la suite? 

A : On se sent toujours en danger. 
Mais m’éliminer lors du dernier conseil 
au profit de Chloé, moins forte que moi 
physiquement, aurait été une folie. C’est 
pourquoi je n’ai pas sorti mon bracelet 
d’immunité. Mais lors d’un futur conseil, 
j’y réfléchirai sans doute à deux fois. 

FD : Si vous gagnez, que comptez- 
vous faire des 100000 euros promis au 
vainqueur? 

A : Je mets déjà de côté 5 000 euros pour 
faire une gigantesque fête avec mes potes. 
J’en donne aussi une bonne partie à mon 
père. Et le reste, je le dépense pour financer 
mes cours de pilote d’avion. Je m’imagine 
déjà aux commandes d’un Boeing. C’est 
mon rêve depuis toujours ! 

Recueilli par Philippe CALLEWAERT 


“CONTRAIREMENT 
À CERTAINS, 

CE JEU NA JAMAIS 
ÉTÉ POUR MOI 
LE RÊVE D’UNE VIE.” 



IL NE JETTE RIEN ! 

À CAUSE DE CETTE MANIE, L’HUMORISTE EN VEUT BEAUCOUP À 
SA MÈRE, QUI BALANCE SES AFFAIRES À LA POUBELLE. 


D epuis ses débuts dans 
Graines de star sur 
M6, il en a fait du che¬ 
min! Radio, télévision, 
cinéma, l’humoriste a même 
présenté la cérémonie des 
Césars 2017, mission dont il 
s’est tiré avec les honneurs, 
pliant de rire un public pour¬ 
tant réputé difficile. Quant à son 
dernier spectacle, Tout en dou¬ 
ceur, qui vient de démarrer et 
restera à l’affiche du Casino de 
Paris jusqu’au 5 janvier 2020, il 
fait salle comble. 

Mais à 43 ans, Jérôme 
Commandeur ne collectionne 
pas seulement les succès. 
Comme il s’en est ouvert dans 
un entretien accordé à Gala, ce 
grand sentimental garde tout 
ce qu’il trouve «beau, décalé, 
drôle». Une habitude que 
l’acteur interprète à sa façon : 
«C’est peut-être une manière 
de retenir le temps. De conti¬ 
nuer à croire que les jours ne 


passent pas si vite que ça. » 
Cette manie d’accumuler des 
objets de façon compulsive, 
baptisé syndrome de Diogène, 
l’humoriste la tient de son père, 
dessinateur industriel chez 
Peugeot. Elle a en revanche le 
don d’agacer sa mère, d’origine 
sicilienne qui, elle, jette tout. 
Y compris les affaires de son 
célèbre fiston, ce qui a donné 
lieu à une brouille. 

Traumatisme 

Ainsi que l’a raconté l’humo¬ 
riste, il avait laissé chez l’auteure 
de ses jours deux précieux 
carnets emplis d’autographes 
de personnalités croisées tout 
au long de son parcours : les 
Nuis, mais aussi Simone Veil ou 
Michel Rocard, rencontrés lors 
d’un stage à France 3. 


Hélas, si peu encombrants 
soient-ils, ces cahiers n’ont pas 
résisté à la tornade maternelle. 
« Il y a cinq, six ans de ça, j’ai 
demandé à ma mère où étaient 
ces cahiers, et là, elle a balayé la 
question d’un revers de main : 
“Oh écoute, je ne sais pas, j’ai 
fait du rangement...”» 

Jérôme, on peut le com¬ 
prendre, en a été très fâché, 
mais pas seulement. Après 
toutes ces années, cela reste 
un vrai traumatisme pour lui, 
au point qu’il n’a toujours pas 
réussi à pardonner à sa mère. 
«Ça ne passe pas. J’ai besoin 
d’en reparler. J’essaie de me rai¬ 
sonner, ça ne marche pas. Je ne 
le digère pas», confie-t-il encore. 
Et pour une fois, l’humour ne lui 
est d’aucun secours!» 

UN CHABLIS 


“J’ESSAIE DE ME RAISONNER, 

ÇA NE MARCHE PAS”, CONFIE-T-IL. 
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Liliane ROVERE 

LA FOLLE VIE 

D’UNE ÉTERNELLE 



LA COMEDIENNE 
QUI INCARNE 
r ARLETTE DANS 
“DIX POUR CENT” 

SE RACONTE 
DANS SON LIVRE 
SANS FILTRE 
NI LANGUE DE BOIS. 


RESCAPEE ! 


A vec ses cheveux bruns 
frisés, son visage comme 
cabossé par les coups durs 
de l’existence, son regard 
noir désabusé et mélanco¬ 
lique, rehaussé d’un trait 
de crayon charbonneux, 
elle connaît une seconde jeunesse plutôt 
tardive. Car Liliane Rovère, Arlette dans 
Dix pour cent , la série à succès de France 2, 
a tout de même 86 ans. Et comme son 
personnage d’agent d’artistes, toujours 
flanqué de son fidèle compagnon, un chien 
baptisé Gabin, la comédienne en a vu des 
vertes et des pas mûres au cours d’une vie 
tenant plus du roman d’aventures que d’un 
long fleuve tranquille. Avec sa gouaille de 
Parisienne, cette toujours jeune femme, du 
moins dans sa tête, a décidé d’en narrer 
les multiples rebondissements dans son 
autobiographie, La folle vie de Lili , qui 
vient de paraître chez Robert Laffont. 

Intrépide 

Et force est de constater que la lecture 
de cet ouvrage aurait de quoi inspirer plus 
d’un scénariste, car son parcours est vrai¬ 
ment celui d’une « multirescapée », comme 
l’actrice se qualifie elle-même. Son histoire 
commence sous de sombres auspices. Car 
le jour où Liliane pousse son premier cri 
est aussi celui où un certain Hitler devient 
chancelier en Allemagne. Nous sommes en 
1933 et le dictateur de sinistre mémoire et 
ses sbires nazis vont bientôt bouleverser 
l’enfance de cette fillette juive, qui devra se 
cacher dans des institutions catholiques et 
user de pseudonymes pour échapper aux 
griffes de l’occupant pendant la Seconde 
Guerre mondiale. «Je n’ai sans doute pas 
eu aussi peur que j’aurais dû, écrit-elle dans 
son livre, j’étais petite au début... Un jour, 
une gamine m’a chassée de la ronde parce 
que j’étais juive, ça ne m’a pas fait plus 
d’effet que de passer la ligne de démarcation 
sous une bâche. » 

Ce caractère intrépide et inconscient 
lui portera bonheur, Liliane échappera 
plusieurs fois in extremis à une arrestation 


qui l’aurait sans doute conduite jusqu’aux 
camps de la mort. Et à la Libération, à tout 
juste 12 ans, cette rebelle déjà partante pour 
toutes les expériences découvre la musique 
que les Américains ont apportée dans leurs 
bagages : le jazz. Telle une Gréco miniature, 
elle hante le clair-obscur des caves de Saint- 
Germain-des-Prés, faisant la tournée des 
grands-ducs, du Tabou jusqu’au Montana. 
« C’était difficile de m’empêcher de sortir, 
avoue-t-elle aujourd’hui. Je ne sais pas si 
je maîtrisais bien la situation. » 

Une analyse lucide à en juger par la suite 
de ses mésaventures. Délurée et très précoce, 
l’adolescente croise la route de Boris Vian 
qui l’exfiltre au dernier moment d’une soi¬ 
rée libertine organisée par un certain Eddie 
Barclay ! Liliane, alors âgée de 15 ans, aura 
moins de chance trois années plus tard. 
Cette fois, aucun ange gardien ne surgira 
pour la tirer du pétrin dans lequel la jeune 
femme s’était mise en acceptant de mon¬ 
ter dans la voiture de deux « amis » peu 
recommandables. Après s’être garés dans 
les bois, ils la violent. Un épisode que cette 
dure à cuire évoque sans pathos : «Je ne 
me suis pas débattue, je n’ai pas imploré, 
je suis restée muette, raconte-t-elle. Ce n’est 
pas que je n’ai pas eu peur ou mal. Mais je 
n’avais pas envie de me pourrir la vie avec ce 
truç-là, on me l’a assez pourrie ce jour-là. » 
A force d’écumer les boîtes, cette belle 
plante brune fait le spectacle dans la salle 
comme au bar, où elle traîne souvent seule, 
aimantant le regard des musiciens. Un 
soir, l’un des plus célèbres d’entre eux, le 


L’ACTRICE RECONNAÎT 
AVOIR VISITÉ TOUS LES 
PARADIS ARTIFICIELS: 
CANNABIS, 
AMPHÉTAMINES, 
COCAÏNE, 

HÉROÏNE, LSD. 



trompettiste Chet Baker, l’aborde, et la belle 
lui fait un peu de place sur le zinc et dans 
sa vie. Pour le meilleur et pour le pire, car 
l’artiste n’est pas du genre facile à vivre. 
« Le coup de foudre fut pour lui, explique 
l’auteure, je me laissais porter par le flot, 
passive et ravie à la fois. » Or le beau gosse 
(c’était avant que son dealer ne lui fasse 
« arranger» le portrait), non content d’être 
le jouet de ses addictions, est aussi marié à 
une femme au naturel jaloux et colérique. 
Résultat : l’épouse cocufiée saisit un revol¬ 
ver et met en joue l’objet de son courroux. 
« J’ai dû sourire bêtement, me disant qu’elle 
ne tirerait pas», confie Liliane. 

Coup de chance, ce bluff paie. Et la 
voilà bientôt partie autour du monde, au 
bras de son musicien favori, qui l’honore 


Retrouvez tous 
les secrets de 
Liliane Rovère 
dans ses 
mémoires, 

La folle vie 
de Lili, parus 
chez Robert 
Laffont. 
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entre deux «fix», sans trop desserrer sa 
mâchoire carrée. « On ne se connaissait 
guère, confesse-t-elle dans son autobio¬ 
graphie. On faisait beaucoup l’amour, 
mais sans complicité. » 

Chanceuse 

Leur histoire se terminera avant que la 
drogue n’abrège le fulgurant parcours de 
Chet. Mais ce n’est pas vraiment un hasard 
si Liliane a pu partager le lit autant que les 
habitudes de cet homme aussi talentueux 
qu’esclave de ses addictions. La comé¬ 
dienne reconnaît sans fausse pudeur avoir 
visité tous les paradis artificiels. Cannabis, 
amphétamines, cocaïne, héroïne, LSD, elle 
aura fait le tour du sujet, jouant avec sa 
santé. Comme ce jour où elle a partagé une 
seringue remplie d’une drogue mélangée 
à l’eau de la cuvette des toilettes. Mais 
Liliane passe encore entre les gouttes, et 
ne regrette guère ses excès : « Curieuse, j’ai 
pioché [de tout, ndlr], je n’avais pas peur, 
personne ne m’en avait jamais parlé. » 

Cette inconscience chanceuse la sert aussi 
dans les années 70, lorsqu’elle rencontre un 
Yougoslave qui lui plaît, sans pourtant lui 
inspirer confiance. Au point que Liliane ne 
le retrouve que dans une chambre d’hôtel. 
Jamais chez elle. Et pour le coup, son ins¬ 
tinct ne l’aura pas trompée. Son amant, 
Milivog Milosavlsevic deviendra célèbre 
sous le nom évocateur de « L’étrangleur 
des parkings». Celui qui sévissait dans le 
X e arrondissement de Paris sera condamné 
pour le viol et le meurtre de deux femmes. 
«Si j’avais refusé ses avances, il m’aurait 
peut-être tuée», conclut-elle, laconique. 

Toujours aussi alerte, l’octogénaire vit 
aujourd’hui son succès dans la série Dix 
pour cent avec son âme de rescapée, heu¬ 
reuse de sa gloire sans en être dupe. Car 
sa vie, ce n’est pas du cinéma. C’est pire ! 

Claude LEBLANC 


CHET BAKER TOMBE 
FOU AMOUREUX 
D’ELLE. SA FEMME, 
JALOUSE, LA BRAQUE 
AVEC UN REVOLVER! 



Line RENAUD 


/ 



EN JOUANT AVEC 
SES CHIENS, 
L’ARTISTE 
A FAIT UNE 
MAUVAISE CHUTE 
ET S’EST FRACTURÉ 
LA CHEVILLE. 


C ’est une battante, une 
héroïne. À 90 ans, Line 
Renaud est toujours 
sur la brèche, luttant 
de toutes ses forces pour 
sauver, encore et encore, des 
vies menacées par le VIH. Le 
week-end du 6 avril, elle était 
présente pour les 25 ans du 
Sidaction, donnant toute cette 
énergie qui la caractérise, dans 
le but de récolter des fonds 
pour tenter d’éradiquer un jour 
ce terrible fléau. 

Mais si sa personnalité géné¬ 
reuse et sa forme physique 
exceptionnelle font oublier 
que les années passent, Line 
a malgré tout l’âge que l’on sait. 
Un âge auquel il vaut mieux 
réduire un peu le champ de ses 
activités. Une évidence que la 
demoiselle d’Armentières se 
refuse d’admettre, mais qui 
s’est hélas rappelée à son 
souvenir de la plus brutale des 
manières. 

Rassurant 

Jeudi 11 avril, alors qu’elle se 
trouvait dans son beau jardin 
entourant sa maison sur les 
hauteurs de Rueil-Malmaison, 
tout près de Paris, elle a été 
victime d’une mauvaise chute ! 
Les secours l’ont conduite 
d’urgence à l’hôpital où Line 
a dû se rendre à l’évidence : 
sa cheville était cassée! Et le 
samedi 13, donc deux jours 


LA RUMEUR VOULANT QUE LA 
NONAGÉNAIRE AIT ÉTÉ VICTIME D’UN AVC 
ÉTAIT HEUREUSEMENT INFONDÉE. 


après son admission, elle 
était toujours entre les murs 
de l’établissement. 

Sa fracture, qui va l’empê¬ 
cher pour un bon moment de 
se déplacer, doit la contrarier. 
Mais bien moins cependant 
que la rumeur qui a couru dès 
l’annonce de son hospitalisa¬ 
tion. Car certains ont cru savoir 
qu’elle avait été victime d’un 
AVC! Un accident vasculaire 
cérébral, qui peut laisser de 
terribles séquelles et empêcher 
ceux qui en sont atteints de se 
mouvoir, et même de parler. 

Son attachée de presse, 
Nicole Sonneville, a tenu à 
rétablir la vérité et à tranquilliser 
tous ceux qui aiment l’artiste. 
« Line s’est fracturé la cheville 
en jouant avec ses chiens 
avant-hier (jeudi), dans son jar¬ 
din. Elle est encore hospitalisée 
aujourd’hui (samedi) mais tout 
va bien », a-t-elle déclaré, affir¬ 
mant que cette histoire d’AVC 
était fausse. Si ce message se 


voulait rassurant, on ne peut 
cependant oublier que Line 
confiait début avril au Figaro 
envisager sa succession à la 
tête du Sidaction, dont elle 
est vice-présidente, pour que 
le combat se poursuive avec 
une force dont l’artiste sent 
qu’elle pourrait un jour lui faire 
défaut : «Au prochain conseil 
d’administration, a-t-elle expli¬ 
qué, je vais leur dire qu’il faut 
au moins préparer quelqu’un. 
Il faut une personne constante 
et qui veut se battre. Moi, je 
pense à Jean-Paul Gaultier, 
bien évidemment ! » Le coutu¬ 
rier est en effet le parrain de la 
25 e édition de l’opération. 

Mais si Line envisage donc 
de prendre un peu de dis¬ 
tance avec ce qu’elle nomme 
«le combat de ma vie», com¬ 
ment va faire pour continuer 
d’avancer celle qui a toujours 
expliqué que le travail était le 
secret de sa bonne humeur? ■ 
Laurence PARIS 


HOSPITALISEE 

D’URGENCE 
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Info à la une 


LE MARTYRE DE NO 


LE FEU, QUIA 
DÉMARRÉ DANS LES 
COMBLES, A RAVAGÉ 
LA CHARPENTE. LA 
FLÈCHE S’EST 
EFFONDRÉE, 
VAINCUE PAR LES 
FLAMMES... 



La flèche 
édifiée par 
Viollet-le-Duc 
en 1863 était 
constituée de 
bois recouvert 
de plomb. 

Sa chute, 
provoquée 
par l’incendie, 
a transpercé 
la voûte en 
plusieurs 
endroits. 


P eter et sa femme Agnès étaient 
venus de Porto Rico pour 
visiter la France, Paris et, 
comme 14 millions de tou¬ 
ristes chaque année, l’un de 
ses symboles, Notre-Dame. Il 
est aux alentours de 18 h 30 
en ce lundi 15 avril, et le couple, qui achève 
le tour du monument, prend quelques cli¬ 
chés. Peut-être les derniers de la cathédrale 
intacte. Ils l’ignorent encore mais l’alarme 
incendie située à l’intérieur de l’édifice 
vient de se déclencher. Le feu a pris dans 
les combles et se propage à la vitesse de 
l’éclair. À 18 h 50, Parisiens et touristes 


médusés voient l’épais panache de fumée 
s’échapper du toit de l’église et obscurcir 
le ciel de la capitale. De partout, les gens 
accourent, sidérés par le terrible spec¬ 
tacle : celle qui a résisté à huit siècles et 
demi d’histoire et deux guerres mondiales, 
semble brûler comme du carton-pâte ! 

Une demi-heure plus tard, c’est toute 
la charpente, baptisée « la forêt » en rai¬ 
son des milliers de poutres qui la consti¬ 
tuaient, qui est la proie du feu. Il n’est 
pas tout à fait 20 heures quand l’impen¬ 
sable survient : la flèche, qui dominait 
Paris du haut de ses 93 mètres, vacille 
avant de s’effondrer : 500 tonnes de bois 
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TRE-DAME ! 


r 


La totalité de la toiture, 
dont sa charpente 
du xm e siècle, a été détruite 
par le brasier. À droite, le coq 
contenant des reliques et 
placé au faîte de la flèche, a été 
retrouvé dans les décombres 


TOUTE LA NUIT, 

LES 500 SAPEURS- 
POMPIERS ONT 
LUTTÉ. LEUR 
COURAGE A PERMIS 
DE SAUVER CE JOYAU 
NATIONAL DE LA 
DESTRUCTION. 






et 250 tonnes de plomb sont réduites en 
cendres. 

Des cris montent de la foule. Éléonore, 
qui assiste impuissante au désastre, confie 
au Parisien : « C’est tout un pan de notre 
histoire qui part en fumée. Il y a tant de 
gens qui sont morts pour construire cette 
cathédrale... » L’air est saturé de pous¬ 
sières incandescentes, vestiges de la flèche 
érigée par Viollet-le-Duc au xix e siècle. 

Cendres fumantes 

À cet instant, le pire reste envisageable. 
Les pompiers, qui sont intervenus tout de 
suite et en nombre - ils étaient plus de 


cinq cents - n’ont pas la tâche facile. En 
effet, c’est depuis l’intérieur de l’édifice 
qu’ils luttent contre l’incendie, technique 
risquée mais qui permet de limiter les 
destructions, contrairement aux interven¬ 
tions par l’extérieur qui peuvent rabattre 
flammes et gaz chauds en dedans, ce qui 
provoque d’importants dégâts. 

Autre difficulté majeure : la hauteur de 
l’église. Comment accéder au toit culmi¬ 
nant à 45 mètres quand les bras élévateurs 
ne peuvent pas monter à plus de 30 mètres ? 
Comme l’expliquait le général Gilles Glin, 
ex-patron de la brigade des sapeurs-pom¬ 
piers de Paris, à nos confrères : « C’est une 


problématique qui rend l’intervention très 
délicate, même si les lances à eau ont une 
portée relativement importante. » 

Quant à la suggestion de Donald 
Trump d’envoyer des Canadair, elle est 
irréalisable. Ce déversement massif d’eau 
aurait pu provoquer l’effondrement total 
du bâtiment, mais aussi mettre danger la 
vie des soldats du feu et des personnes 
massées alentours. Les pompiers ne 
ménagent pas leurs efforts pour sauver 
ce qui peut encore l’être : les deux tours et 
la voûte qui, si elle cède, risquerait de pro¬ 
voquer l’effondrement total de l’édifice. 

La maire de Paris, Anne Hidalgo, le 
Premier ministre, Édouard Philippe, le 
président de la République, Emmanuel 
Macron, et son épouse, Brigitte, sont eux 
aussi sur place. Arrivé à 20 h 30 le chef 
de l’État, qui a renoncé à son allocution 
télévisée dont la diffusion était prévue le 
soir même, envisage de s’exprimer devant 
les caméras. On lui a fait comprendre qu’il 
est urgent d’attendre. Le feu est toujours 
hors de contrôle, et si Notre-Dame résiste 
encore, rien ne dit qu’elle passera la nuit. 

A 23 heures enfin, Jean-Claude Gallet, 
commandant de la brigade des sapeurs- 
pompiers de Paris, annonce la bonne 
nouvelle : la structure de la cathédrale 
est « sauvée et préservée dans sa globa¬ 
lité». Très ému, le président prend alors 
la parole, évoque le drame, salue le cou¬ 
rage et l’efficacité des soldats du feu et 
promet : « Cette cathédrale, il y a plus 
de huit cents ans, nous avons su l’édifier. 
Et à travers les siècles, la faire grandir 
et l’améliorer. Alors je vous le dis très 
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Vu du ciel, l’édifice meurtri conserve pourtant toute sa majesté. On remarque la 
trace de la chute de la flèche. À droite : l’étendue des dégâts fait peine à voir. 


solennellement ce soir : cette cathédrale, 
nous la rebâtirons tous ensemble. » 

Durant des heures, de très nombreux 
fidèles, regroupés à quelques centaines de 
mètres de là, ont prié pour celle qu’ils consi¬ 
dèrent un peu comme leur mère, tandis 
qu’à l’intérieur, des hommes continuaient 
d’arroser les cendres fumantes de la flèche 
et de la charpente. Un combat finalement 
victorieux, se sont félicités, au petit matin, 
les pompiers de Paris sur leur compte 
Twitter : « On a lutté toute la nuit. C’était 
dur mais on a réussi à l’éteindre, ce feu. » 

Très vite la piste criminelle a été écar¬ 
tée. L’enquête pour « destruction invo¬ 
lontaire par incendie», ouverte le soir 
même par le parquet de Paris, s’annonce 
d’ores et déjà complexe. En effet, depuis 
juillet 2018, le monument faisait l’objet 
d’un vaste chantier de rénovation qui 
devait durer vingt ans. Le feu a démarré 
dans les combles, un lieu hérissé d’écha¬ 
faudages et donc très difficile d’accès, à 
l’heure où, semble-t-il, tous les ouvriers 
avaient quitté leur poste. Sans témoin, 
sans preuve matérielle, toutes détruites 
par les flammes, pas évident de trouver 
la cause du sinistre ! 

Voûte béante 

Heureusement, aucune victime n’est à 
déplorer, hormis un pompier blessé, mais 
dont les jours ne sont pas en danger. Les 
trois rosaces, joyaux du xm e siècle, ont 
miraculeusement tenu bon. Guidés par 
les conservateurs du patrimoine, employés 
municipaux, policiers et soldats du feu 
ont pu sauver les trésors les plus pré¬ 
cieux qu’abritait Notre-Dame : la Sainte 
Couronne (portée par Jésus-Christ durant 
sa Passion), un morceau de la croix, un clou 
de la crucifixion, un fragment du fouet, 


ainsi que la tunique de Saint Louis. Bien 
qu’endommagé, le grand orgue, monument 
à cinq claviers et huit mille tuyaux d’étain, 
n’a pas été détruit. Quant aux statues de 
cuivre des douze apôtres et des quatre 
évangélistes qui entouraient la flèche, elles 
avaient été décrochées quelques jours plus 
tôt afin d’être restaurées ! 

Il n’empêche, privée de sa flèche, la nef 
et le chœur noircis, la voûte béante, cette 
cathédrale, qui était l’orgueil de Paris, fait 
peine à voir. De tous les pays, les messages 
de soutien affluent. Anonymes ou célé¬ 
brités, tous expriment un même chagrin. 

Comme l’a fait savoir le président 
Macron via son compte Twitter, une col¬ 
lecte nationale en vue de rebâtir ce fleuron 
du patrimoine a été lancée. À l’heure où 
nous écrivons ces lignes, les promesses 
de dons d’anonymes, d’entreprises et 
de grandes fortunes - comme François 
Pinault et Bernard Arnaud - s’élèvent à 
un milliard d’euros. Un très bon début 
pour une reconstruction qui d’ores et 
déjà s’annonce très longue, délicate et 
extraordinairement coûteuse. 

UN CHABLIS 


UNE COLLECTE 
NATIONALE A ÉTÉ 
LANCÉE POUR 
RECONSTRUIRE 
CELLE QUE LES 
CATHOLIQUES 
CONSIDÈRENT 
COMME LEUR MÈRE. 
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“Notre berceau parisien 
se consume... Ce pilier 
de la foi, de l’architecture 
et de l’inspiration de tant 
de gens, d’artistes... 
C’est les cloches que je 
sonne pour la maison de 
mon Quasimodo. Je suis 
triste.” 

GAROU 

“Moi essuyant une larme 
en douce devant la 
cathédrale qui se 
consume... Ma fille : 
Alors, elle est partie la 
Dame de Paris ? Je 
souhaite que tu puisses 
un jour la revoir comme 
je l’ai vue : majestueuse, 
belle, symbolique... 

À nous, quoi.” 

Laurence BOCCOLINI 

“Se réveiller en pleine 
nuit au Viêt Nam et voir 
toutes ces images de 
Notre-Dame qui brisent 
le cœur en deux. 
Sidération et tristesse 
infinie... Ces édifices 
nous précèdent et nous 
survivent. Pensées et 
prières, de la force et du 
courage aux pompiers 
de Paris qui luttent pour 
sauver ce symbole 
historique l’âme de 
Paris.” 

Læticia HALLYDAY 



“Prière pour la France.” 

NEYMAR 


“Je suis les événements 
à Paris avec une 
profonde tristesse. Je 
suis peinée de voir ces 
terribles images de 
Notre-Dame, symbole de 
la France et de notre 
culture européenne, en 
flammes. Nos pensées 
vont à nos amis français.” 

Angela MERKEL 

“Ce n’est pas la distance 
qui réduit la douleur. 
Même un océan plus 
loin, mon cœur pleure.” 

Vaimalama CHAVES, 
Miss France 2019 

“Je suis brisée par cette 
triste nouvelle, la France 
est un pays que j’aime. 
Notre-Dame de Paris 
restera dans mon cœur 
pour toujours!” 

Eva L0NG0RIA 


“Une pensée pour les 
pompiers de Paris dans 
leur périlleux travail. 
Courage et admiration.” 

Sylvie VARTAN 

“En saluant le courage et 
le travail des pompiers, 
je forme le vœu que la 
cathédrale Notre-Dame 
puisse redevenir grâce 
aux travaux de 
reconstruction et à la 
mobilisation de tous, 
ce bel écrin au cœur 
de la cité, signe de la foi 
de ceux qui l’ont édifié.” 

Le pape FRANÇOIS 

“Le prince Philip et 
moi-même avons été 
profondément attristés 
de voir les images de 
l’incendie qui a ravagé la 
cathédrale Notre-Dame.” 

ELIZABETH II 

“Triste et désarmée, 
comme si on brûlait des 
pages d’histoire et aussi 
des pages de ma vie.” 

Hélène SÉGARA 



No comment, 


“Notre-Dame, c’est ma 
jeunesse. J’y emmenai 
de la famille et des amis 
régulièrement. J’en étais 
presque devenu un 
guide. Il y aura un avant 
et un après 15 avril 2019, 
comme pour le 11-Sep¬ 
tembre à New York.” 

Bernard PIVOT 
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“Paris a été ma première expérience internationale 
quand j’étais petite fille. C’était la première fois que je 
partais en avion loin de chez moi avec un passeport. 

Je me souviens être allée à la cathédrale et avoir mangé 
! une crêpe fromage comme aujourd’hui.” 

Michelle OBAMA (en visite à Paris ce 15 avril) 

■H Ht ' ÂâHK& 1 



► 


France Dimanche 19 













































































Ci-dessus : la charpente disparue dans 
les flammes en ce triste 15 avril 2019. 
Certaines de ses poutres dataient du 
xii e siècle. À g. : vue de la cathédrale 
depuis la Seine, avant la catastrophe. 


NOTRE-DAME DE PARIS : 

TOUJOURS DEBOUT ! 


E lle avait mis deux siècles à sortir de 
terre. Deux siècles à pousser, depuis 
l’an 1163, et à monter, jusqu’à 
69 mètres de hauteur, dominant 
la capitale, majestueuse, magnifique, 
divine. Malgré les guerres, les spoliations, 
les intempéries, elle était restée debout, 
défiant le temps et les hommes. 

C’est un évêque, Maurice de Sully, qui 
commande la construction de cette cathé¬ 
drale dédiée à la Vierge Marie - Notre 
Dame. Long de 130 mètres et large de 48, 
l’édifice peut accueillir 6000 croyants. Le 
chœur est construit avant les deux tours, 
achevées en 1250. Plus de vingt hectares 
de chênes seront coupés pour édifier sa 
charpente, baptisée «forêt». Quant à la 
toiture, 1 320 plaques de plomb, d’un 
poids de 210000 kg, auront été néces¬ 
saires à sa construction. 

Le concepteur de l’édifice est resté 
anonyme, et les différents architectes et 
maîtres d’œuvre qui se sont succédé ont 
accompli la prouesse de conférer une réelle 
unité à cette construction grandiose de 
style gothique. La renommée du lieu est 
encore accentuée par l’arrivée de la - pré¬ 
sumée - couronne du Christ, dont Notre- 
Dame devient le superbe écrin, durant le 
règne de Saint Louis. 

Comme l’avait écrit Jules Michelet, « si 
je regardais cette église, ce serait comme 
livre d’Histoire ». C’est en effet toute notre 


histoire qui est inscrite entre ses murs. 
C’est là que s’est tenue la séance d’ouver¬ 
ture du procès en réhabilitation de Jeanne 
d’Arc, le 7 novembre 1455. Les cloches de 
Notre-Dame ont sonné lors de mariages 
royaux, comme celui de Marie Stuart et 
du dauphin François, en 1558, d’Henri de 
Navarre, futur Henri IV, avec Marguerite 
de Valois, la «reine Margot», en 1572. 
C’est aussi là que Napoléon Bonaparte 
se sacrera lui-même empereur en 1804. 

Restauration 

Durant des siècles, il n’y aura que de 
modestes incidents à signaler, comme ce 
début d’incendie dans la charpente au 
xvii e siècle. Même si, lors de la Révolution, 
on frôle le drame. Elle est vandalisée, ses 
trésors pillés, et 28 statues de sa façade 
sont détruites. Les vandales ont pris 
pour des rois de France les effigies de 
ces monarques de Judée, ancêtres de 
Marie et Jésus. Miraculeusement, vingt 
et une d’entre elles réapparaîtront en 
1977, dans un hôtel particulier parisien. 
Mais si la cathédrale a survécu, en 1793, 
le culte catholique y est interdit, et la voilà 
transformée en temple de la Raison, puis 
en entrepôts. 

On envisage même ensuite sa démoli¬ 
tion. La rayer tout bonnement de la carte. 
Ce qui pousse Victor Hugo à prendre sa 
plus belle plume pour écrire un plaidoyer 


passionné pour sauver ce chef-d’œuvre, 
Notre-Dame de Paris. Il sera entendu, 
puisqu’une gigantesque rénovation sera 
entreprise par l’architecte Eugène Viollet- 
le-Duc, dès 1845. C’est à lui que l’on 
doit la flèche qui dominait Paris de ses 
96 mètres de haut et qui vient de s’écrou¬ 
ler. Et le soin méticuleux de cette longue 
restauration, terminée en 1865, redonne 
à Notre-Dame ses lettres de noblesse. 

Même la Seconde Guerre mondiale 
épargnera la cathédrale. Une bombe tuera 
bien quatre personnes, mais sans abîmer 
l’édifice. Comme s’il était protégé des 
forces dévastatrices. Ces mêmes forces qui, 
après l’attentat perpétré contre Hitler en 
juillet 1944, auraient pu anéantir Paris ! Le 
Führer ordonne alors en effet au général 
Dietrich von Choltitz de détruire la capi¬ 
tale : « Paris ne doit pas tomber entre les 
mains de l’ennemi, ou alors que ce soit 
un champ de ruines », lui intime-t-il. Mais 
l’officier n’obéit pas... et Notre-Dame 
reste plantée sur son île de la Cité. 

Aujourd’hui, malgré l’incendie ravageur 
et ses dégâts, Notre-Dame tient toujours 
tête aux attaques. Tout comme son parvis, 
un terme dérivé du mot «paradis». 

Laurence PARIS 


A LA REVOLUTION, VANDALISEE, 

ELLE EST UTILISÉE COMME ENTREPÔTS. ■ 
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EN TRIANT VOS JJOI 
Il INI E S 5, CARNETS, E 
PROSPECTUS ET TOUS V' 


E LO PPE! 


PAPIERS, VOUS AGISSEZ POUR UN MONDE 
PLUS DURABLE. DONNONS ENSEMBLE 
UNE NOUVELLE VIE À NOS PRODUITS. 

consiignesdetrii.fr 





Le nouveau nom d’Eco-Emballages et Ecofolio 
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APRES AVOIR ECA 
DE BUCKINGHAM, 
DE RÉVÉLER LE SU 
QU’ELLE ENTEND I 


. C’EN EST TROP ! 


ELIZABETH II NE SUPPORTE PLUS LES EXIGENCES 
OUTRANCIÈRES DE LA FUTURE MÈRE. 


C ette fois, ce n’est plus tenable ! 

Son dernier caprice en date a 
eu raison des sentiments bien¬ 
veillants que pouvait encore 
porter la reine à la nouvelle 
venue dans sa famille, faisant 
naître chez Elizabeth II une 
colère qu’elle ne parvient plus à calmer ! 
À quelques jours à peine de cette nais¬ 
sance tant attendue par les sujets de Sa 
Très Gracieuse Majesté du premier bébé 
de Meghan et Harry, il faut en effet avouer 
que les bonnes relations qu’entretenaient 
la monarque et l’épouse de son petit-fils 
appartiennent désormais au passé... 

Qu’il paraît loin, aujourd’hui, le temps 
où la « Patronne », éblouie, conquise par 
cette actrice américaine, se réjouissait de 
voir enfin un vent de modernité et d’ouver¬ 
ture sur le monde souffler sur son clan et 
son royaume. Certes, Lilibeth, qui fête 
actuellement ses 93 ans, avait éprouvé au 


début une certaine méfiance à l’égard de 
celle dont le passé, les origines, le métier, 
la religion même, étaient aux antipodes 
des traditions de la monarchie britan¬ 
nique, mais elle avait ensuite reconnu que 
ces a priori n’avaient pas lieu d’être. Et, 
surtout, voir les yeux de son cher Harry 
briller devant sa chérie constituait pour 
elle le plus beau des cadeaux. 

Rebelle 

Pourtant, ces derniers mois, certains 
indices auraient dû, sans doute, lui mettre 
la puce à l’oreille et lui faire comprendre 
qu’avec l’entrée dans la famille royale de 
cette jeune femme venue de l’autre côté 
de l’Atlantique, rien ne serait plus jamais 
comme avant. A commencer par les nom¬ 
breuses entorses au protocole commises 
par l’ex-actrice de la série Suits, avocats 
sur mesure , le jour de son mariage avec le 
fils cadet de Diana au château de Windsor 


le 19 mai 2018. Parmi d’autres signaux 
d’alarme qui auraient dû alerter bien 
plus tôt la monarque, le départ du couple 
du palais de Kensington, qui a décidé 
d’emménager au Frogmore Cottage, sur 
le domaine du château de Windsor ! Avec, 
dans la foulée, la décision de donner nais¬ 
sance à leur petit bout de chou à Frimley 
Park, un grand hôpital public du Surrey, 
et non à la prestigieuse maternité de Lindo 
Wing, à Londres, où sont venus au monde 
les trois enfants de sa belle-sœur. 

Toujours plus rebelle, la future maman a 
également choisi d’écarter les médecins de 
la reine, qui comptent pourtant parmi les 
meilleurs au monde, tels les obstétriciens 
Alan Farthing et Guy Thorpe-Beeston, 
spécialisés dans les accouchements à haut 
risque. « Meghan était catégorique sur le 
fait qu’elle voulait sa propre équipe. Ce qui 


HARRY EST ECARTELE ENTRE 
SA FEMME ET SA GRAND-MÈRE. 
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RTÉ L’ÉQUIPE MÉDICALE 
LA JEUNE FEMME VIENT 
RPRENANT RÉGIME 
MPOSER À SON BÉBÉ. 


a quelque peu déconcerté certains d’entre 
nous », a déclaré une source proche du 
palais. « Déconcerté » étant le doux euphé¬ 
misme utilisé pour qualifier l’état dans 
lequel cette décision aurait mis Elizabeth. 

Car si, jusque-là, la souveraine avait su, 
tant bien que mal, garder pour elle ses opi¬ 
nions - une attitude que la chef de l’Église 
anglicane a adoptée en prêtant serment 
lors de son couronnement il y a soixante- 
sept ans, et dont elle ne s’est jamais dépar¬ 
tie, même dans les pires moments -, les 
dernières lubies de miss Markle ont eu 
raison de son flegme légendaire. 

Hérésie 


En effet, aussi incroyable que cela 
puisse paraître, la future mère, dont on 
connaît les habitudes alimentaires et 
l’hygiène de vie irréprochables, a choisi 
de faire suivre à son enfant un régime 
très particulier, en adéquation totale avec 
sa philosophie : « Meghan veut que son 
bébé soit végétalien», révèle un proche 
de Buckingham. Une nouvelle qui, selon 
des sources royales, a eu définitivement 
raison du calme indéfectible de la très 
respectable grand-mère des ducs de Sussex 
et Cambridge ! Pour elle qui n’aime rien 
tant que le gibier, l’agneau et les steaks 
bien tendres et bien juteux, vouloir pri¬ 
ver de viande et nourrir uniquement de 
légumes un digne descendant des Windsor 
relève tout bonnement de l’hérésie ! Et 
cette décision inconsidérée a fait sortir 
de ses gonds Elizabeth, qui ne cesse de 
ressasser la nouvelle et de fulminer contre 
celle qu’elle considère désormais comme 
une véritable adversaire. 

Pour tout dire, la mère de Charles n’est 
pas la seule à avoir été choquée par cette 
nouvelle excentricité de la duchesse. « Ce 
sujet a créé des discussions tendues entre 
Meghan et Harry », a révélé un proche du 
couple dans le magazine féminin Womaris 
Day. Le frère de William, très attaché à sa 
chère aïeule, ne veut en effet pas la contra¬ 
rier et souhaite plus que tout au monde 
que sa famille vive en bonne intelligence. 
Vœu pieux hélas, à en croire ce même 
proche, qui assure : «Meghan n’a pas 
beaucoup de respect pour les traditions 
royales, mais ce qui est sûr, c’est qu’élever 
son bébé comme un végétalien ne sera tout 
simplement pas toléré par la monarque. » 

À l’heure où nous écrivons ces lignes, les 
loyaux sujets de Sa Majesté sont encore 
dans l’attente de ce - ou de ces - Royal 
Baby. Espérons que cet heureux événe¬ 
ment aura un effet bénéfique sur l’humeur 
de la reine, dont certains affirment qu’elle 
serait prête à mordre ! 


Clara MARGAUX 


“TU ME MANQUES !” 



LA FILLE DE JOHNNY ET 
LÆTICIA SEMBLE AVOIR 
TROUVÉ LE BONHEUR 
DANS LES BRAS DE LOÏC 


R ien ne remplace, dans 
les moments difficiles, 
la famille, les proches, 
ceux qui, d’une parole, 
d’un geste, savent apaiser 
nos chagrins. Pour Jade, la 
fille aînée de Læticia, qui aura 
16 ans le 3 août prochain, 
le monde s’est écroulé le 
6 décembre 2017. À l’âge où 
tous les espoirs de bonheur 
sont permis, où les premiers 
émois amoureux chamboulent 
les sens et dévorent le coeur, 
la jeune fille a perdu ce qu’elle 
avait de plus précieux au 
monde : son papa! 

“Mon roi” 

Dans cette période de grande 
tristesse et d’immense désarroi, 
la grande soeur de Joy (11 ans) 
a pu compter sur ses « potes », 
sa bande, son « gang », comme 
disent les jeunes d’aujourd’hui, 
qu’elle retrouve lors de ses 
séjours à Saint-Barthélemy, cet 
écrin protecteur, son refuge, ce 
lieu sacré où Johnny repose 
pour l’éternité et où Jade peut 
aller se recueillir. 


Parmi ceux qui ont su lui 
remonter le moral figure son ami 
d’enfance Aristote Raffeneau, 
originaire de cette terre 
magique des Caraïbes, à qui 
elle adressait un doux message 
sur Instagram en février dernier, 
pour lui souhaiter un bel anni¬ 
versaire : «Je t’aime à l’infini», 
lui écrivait alors l’adolescente. 
Idylle ou simple amitié? 

Il semble bien aujourd’hui 
que la deuxième option soit 
la plus probable. Car si la 
ravissante brunette reste très 
proche du beau blond au 
prénom de philosophe, les 
51 600 followers de Jade l’ont 
découverte, le 8 avril, dans les 
bras d’un autre très séduisant 
jeune homme! 

La photo, agrémentée de 
jolis cœurs roses, les présente 
tous deux enlacés tendrement, 
avec ce commentaire : «Happy 
birthday baby, I miss you». 
Qui est donc ce beau garçon 


qui semble faire battre à tout 
rompre le cœur de mademoi¬ 
selle Hallyday? 

Il se nomme Loïc Bilong, un 
influenceur et mannequin de 
16 ans mais aussi une petite 
star d’Internet, suivi par pas 
moins de 80000 personnes 
sur Instagram! 

Toujours sur ce réseau social 
très populaire chez les jeunes, 
la fille du rocker a écrit : « Dear 
Daddy, I may find a prince 
someday but you will always 
be my King», ce qui signifie : 
« Cher papa, je trouverai peut- 
être un prince un jour, mais tu 
seras toujours mon roi. » 

Une belle déclaration d’amour 
à ce père disparu qui pourrait 
inquiéter le jeune homme... Car 
quels que soient les sentiments 
que lui porte l’adolescente, il est 
clair que, comme le chantait 
si bien Marilyn Monroe, « [son] 
cœur appartient à papa» ! ■ 
CM 


UN VÉRITABLE CRI DU CŒUR PARTAGÉ 
AVEC LEURS 130000 FANS. 
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SON COUP DE 
CŒUR POUR 
UN RAPPEUR! 

I ls s’aiment depuis vingt-huit ans et ont, ensemble, trois 
merveilleux enfants, Ben, Alice et Jo (respectivement 
22,17 et 8 ans). Difficile d’imaginer couple plus solide 
que celui que forment Charlotte Gainsbourg et Yvan 
Attal, n’est-ce pas ? Pourtant, celle qui vient de publier un 
livre de photos, textes et croquis, en hommage à sa sœur 
Kate Barry, craque pour un autre homme : Kanye West! 
« C’est un des rares sur lequel je me jette ! », vient-elle en 
effet de confier dans Entrée libre, sur France 5. Un aveu 
incroyable, mais rassurez-vous, si la chanteuse rêve de 
passer un moment privilégié avec le rappeur américain, c’est 
en tout bien tout honneur : « C’est ciuelqu’un que j’admire 
musicalement», a ajouté celle qui a déjà réinterprété un 
titre du mari de Kim Kardashian en 2018 dans Taratata. 
La fille de Serge Gainsbourg est, par ailleurs, à l’affiche du 
prochain film de son bien-aimé, Mon chien stupide, dont 
la sortie est prévue cette année. ■ CM 



Anare 


QU’ENFANT, IL 

SÉQUESTRAIT 

SES AMIS... 


QUEL 

DOUX 


DNGUEl 
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SUR LE TOURNAGE DE “TANGUY, 
LE RETOUR”, CET ÉTERNEL 
ENFANT JOUAIT À CACHE-CACHE. 


C ’est un plaisir de retrou¬ 
ver l’éternel étudiant et ses 
parents désemparés, qui 
nous avaient fait tant rire il 
y a dix-huit ans. Tanguy, le 
retour , d’Étienne Chatiliez, 
actuellement sur vos écrans, 
remet en scène le trio hilarant de ces 
mêmes acteurs : Éric Berger, Sabine 
Azéma et André Dussollier ! 

Ce dernier a d’ailleurs évoqué une 
facette méconnue de sa personnalité 
dans Ça ne sortira pas d'ici, l’émission 
présentée par Michel Cymes, diffusée sur 
France 2 le 10 avril. En effet, le comédien 
de 73 ans a confié que, lorsqu’il était petit, 
à Cruseilles, près d’Annecy, il avait la 
fâcheuse habitude de séquestrer ses amis ! 
Enfant unique dans ce village où l’école 
ne comptait que quatre élèves, André 
souffrait beaucoup de sa solitude et se 
refusait à voir partir ceux qu’il invitait 
chez lui pour jouer! 

Aujourd’hui, l’acteur, qui a obtenu 
trois Césars au cours de sa carrière - dont 
celui du meilleur acteur en 1993, pour On 
connaît la chanson d’Alain Resnais -, n’a 
rien perdu de son espièglerie et ne s’est 
jamais débarrassé de certaines manies. 
Ainsi lors du tournage de Tanguy , l’ar¬ 
tiste passait son temps à se cacher et à 
réapparaître soudainement au moment 
où l’on criait « Moteur » ! Côté supers¬ 
tition, celui qui a découvert le théâtre à 
l’âge de 10 ans n’entre en scène que du 
pied gauche, et, dans la rue, ne marche 
jamais sur les lignes ! 

Clara MARGAUX 


Corinne MASIERO 

PELÉE À L’ORDRE ! 

N ous vous l’avons récemment raconté dans nos 
pages, l’héroïne de Capitaine Marteau ne porte pas 
le président de la République dans son cœur. Très 
engagée auprès des «gilets jaunes», la native de 
Douai, dans le nord de la France, ne se prive jamais de 
l’attaquer ouvertement dans les médias. Mais cette attitude 
a fini par lasser sa réalisatrice, Josée Dayan, qui a déclaré 
sur CNews : «Macron, ce n’est pas Pol Pot! Il faut rester 
calme. Je trouve ça systématique. Je pense qu’elle en rajoute 
un petit peu, quand même.» Une réaction qui faisait suite 
aux propos désagréables de son actrice, la semaine der¬ 
nière, dans Quotidien, sur TMC, lors d’une séquence sur le 
tournage de la série. «Macron, c’est un pote à toi?, avait 
lancé Corinne à un journaliste. Parce que si c’est un pote à 
toi, tu peux t’en aller. » ■ CM 
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I | J’accepte de recevoir les offres commerciales de l’Éditeur de France Dimanche par courrier électronique. 

I | J’accepte de recevoir les offres des partenaires de l’Éditeur de France Dimanche par courrier électronique. 

Offre valable 2 mois réservée aux nouveaux abonnés de France Métropolitaine. France Dimanche est édité par HFA. Après enregistrement du règlement, 
réception du 1 er numéro sous 4 semaines maximum. En renvoyant votre règlement vous acceptez les CGV de HFA accessibles sur www.jemabonne.fr. 
Abonnement résiliable à tout moment (remboursement des numéros non reçus). En cas de litige, vous pouvez saisir le médiateur de la consommation 
(MEDICYS, 73 Bld de Clichy, 75009 Paris ou formulaire sur www.medicys.fr). Vous disposez d’un droit de rétractation pendant 14 jours après réception 
du 1 er numéro, sauf offre 100 % numérique (cf. formulaire de rétractation à adresser sur www.jemabonne.fr. Retour des numéros déjà reçus à vos frais. 
Ces données sont destinées à HFA et à ses prestataires techniques afin de gérer votre abonnement, et, si vous y consentez, à ses partenaires 
commerciaux, à des fins de prospection. Vous pouvez exercer vos droits d’accès, de rectification, d’effacement, d’opposition, à la limitation et portabilité 
de vos données, ainsi qu’au sort de celles-ci en cas de décès à l’adresse postale ci-dessus ou par email (abonnementsfrancedimanche@cba.fr). 
Voir notre Charte données personnelles (www.jemabonne.fr). 


*Date et signature : 
(obligatoires) 
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La grille doit être complétée avec tous les chiffres de 1 à 9, chacun devant être 
utilisé une seule fois dans chaque ligne, chaque colonne, chaque région. 


MOT 



Reconstituez la grille ci-dessous, 
sachant que chaque lettre est 
remplacée par un nombre, le 
même nombre correspondant 
toujours à la même lettre. 
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1 2 3 


6 7 8 9 10 


HORIZONTALEMENT 

l. Non loin des limites, il. Énoncé en retour. 
Réussi à. ni. Parfume les jachères. Entre deux 
portes, iv. Fait marcher. Vieux salpêtre. V. Tenté 
avec audace. Paquet de lardons. VI. Nettoyer 
la vigne, vil. Le troisième homme. Milieu de 
requins, vin. Partir rapidement. Monstre 
tibétain, ix. Supplie humblement. Avant la 
date. x. Ne quitte pas des yeux. Courant. 

VERTICALEMENT 

i. Paralysé par le froid. 2. Transports de nuit. 
Ersatz de caviar. 3. Traitée en bloc. Prend 
l’air marin. 4. Salée au palace. Elle va tout 
faire sauter. 5. Lettres explosives. Instruction 
complexe. 6. Tumeur bénigne. Début de 
cours. 7. Suivi du regard. Toujours en dettes. 
8. Hirondelle de mer. 9. Jetée au hasard. Utile 
au laboratoire. io. Ficelle. Sans un sou vaillant. 



AIDE A LA 
NAVIGATION 


OXYDATION 
DU VIN 


FAIRE BOUM 


JEUNE 

VOLATILE 


TRAMER 


VIEUX 


CLÉ 

MUSICALE 


MARCHEUR 

URBAIN 


QUI N’A PAS 
BONNE 
MINE 


PIERRES 

POLIES 


UN ORGANE 


DEPARTE¬ 

MENT 


CONTRARIÉ 


RATION 


HOMO¬ 

SEXUEL 


PAS DU 
TOUT FLOU 


DETACHER 
LES GRAINS 


ENDOSSER 


UN PASSIF 


RECOLTES 
DE RAISINS 


VICIEUX 


PASSEE DE 
MODE 


REGIMBER 


EXTREMITE 


UN ARBRE 


ACCEPTE 

SANS 

ENTHOU¬ 

SIASME 


PAYE SON 
ÉCOT 


VÉHICULE 

ÉLECTRIQUE 


ÉCHANTIL¬ 

LON 


OBSTINE 


SUBTIL 


CERCLE 


LA FEMME 
DE BABAR 


VAUT 


UNE CARTE 


VILLE DE 
L’AUBE 


MONNAIES 

D’ÉCHANGE 


IDENTITE 


NOMMEE 


IMAGE 

RELIGIEUSE 


PARDON 


ON LA TIENT 
PAR LA 
QUEUE 















































































































































































Sylvie LEMONNIER 



TERRE! 


ENFANT 

MALICIEUX 


DISCOURS 

ENNUYEUX 


ACCORD 
DE POUTINE 


BEAUCOUP 


UNE CARTE 


FAIRE TACHE 


INTERVALLE 
(DE TEMPS) 


BAISSE EN 
TEMPÉRA¬ 
TURE 


POSSESSIF 


ESPACE VERT 


UN SLAVE 


MESURE DE 
CHINE 


BOIT À 
L’ÉCUELLE 


ADMIS 


PAS À TOI 


IVRE 


ILS PORTENT 
UNE 

ÉCHARPE 


VIA 


SUIVRE 


NUMERISE 

UN 

DOCUMENT 


PIERRE 

FINE 


CLIC-CLAC 


ÉPROUVE 


À GAGNER SUR UN SIMPLE COUP DE FIL 


10 SECHOIRS 


PEAU DE 
VACHE 


TT 



LINOPOP-UP 


Le nouveau séchoir compact LinoPop-Up 
a été conçu pour s’adapter aux petites 
surfaces intérieures ou extérieures. 

Pratique, son design exclusif en forme 
de parapluie offre un espace de séchage 
important dans un minimum de place. 

Composez le ® 892 ^3 757 
ou jouez par SMS en envoyant KADO au 73916* 

2x0,75€ + prix SMS 

Vous avez jusqu’au jeudi 25 avril 2019 minuit pour jouer. 

Les 10 gagnants seront déterminés par instant gagnant. _ 

Voir règlement du jeu en page 51. HH|I 



DANSER 


MALADIE 

CONTA¬ 

GIEUSE 


PIERRE OU 
MARIE... 


DEMANDE 
PARFOIS 
À ÊTRE 
SAUVÉE 


MACHIN 


UN 

PALMIER 


AVALÉ 


FRIGORIFIÉ 


ARBORER 


BOUCHE 

CORNÉE 


SOUVERAIN 


POISSONS 


ON COMPTE 
LEURS 
FEUILLES 


SILICATE 


MESURER 




DISTANCEE 


PARAPHER 


ARBRE À 
POMMES 


RESTE 


PEU 

RECOMMAN¬ 
DABLE S’IL 
EST DRÔLE 


VEDETTE 

ADULÉE 


ESCROQUER 


SALVES 


MOITIÉ 


REDIGER 


SURVEILLER 


ON LES A 
EN POCHE 


COLLABORE 


DÉMONS¬ 

TRATIF 


TRES 

DÉVOUÉ 


PRINCE 

ARABE 




AFRICAIN 
DU SUD 


EFFET 

COMIQUE 


DEPENDAIT 

DU 

SEIGNEUR 


CONNUS 


PRÉCIPI¬ 

TATION 

HIVERNALE 


A EUX 


CEREALE 


PARCOURU 


UN FLEUVE 


ELLE EST 
MISE 
AU SOL 


GEINT 


TRACE SUR 
LA PEAU 


DONT ON A 
ÔTÉ L’EAU 


Les solutions des jeux du n° 3789 sont en page 51 
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Vos droits par le commissaire Vénère 


L’ÉVÉNEMENT DE LA SEMAINE 



AMPUTE DE SON 
ARTICLE 3, 

LE TEXTE VIENT 
D’ÊTRE 

PROMULGUÉ PAR 

EMMANUEL 

MACRON. 

C ’est fait ! Adoptée par 
l’Assemblée nationale il 
y a un mois, la loi anti¬ 
casseurs a été publiée 
au Journal officiel ce 
11 avril. Et cette fois, c’est défi¬ 
nitif, comme a tenu à le préciser 
le ministre des Relations avec le 
Parlement, Marc Fesneau, qui a cru 
bon d’ajouter qu’il n’y aurait pas de 
seconde délibération sur ce texte 
partiellement censuré début avril par 
le Conseil constitutionnel. En cause, 
le fameux article 3 du projet de loi, 


permettant aux autorités d’interdire 
de manifestation toute personne 
présentant une «menace d’une parti¬ 
culière gravité pour l’ordre public », 
que les sages ont préféré censurer. 

Inspirée de l’interdiction de 
stade, cette mesure préventive, qui 


s’accompagnait d’une inscription au 
Fichier des personnes recherchées 
(FPR), avait été vivement dénoncée 
comme contraire à la liberté d’aller 
et venir, ainsi qu’au droit d’expres¬ 
sion collective et de réunion, qui 
sont protégés par la Constitution. 


C’est donc une version quelque 
peu édulcorée de cette loi qui va 
s’appliquer pour tenter de mettre 
un terme aux violences qui éclatent, 
samedi après samedi, en marge des 
manifestations des « gilets jaunes ». 
Commissaire, qu’en pensez-vous ? 


“GILETS JAUNES” 

LA LOI ANTICASSEURS 
ENTRE EN VIGUEUR 


CE QUE DIT LE TEXTE 


• Que dit la loi au sujet des contrôles préventifs? 

Selon l’article 2 de ce texte, les forces de 
l’ordre pourront procéder à des fouilles de sacs, 
comme à des fouilles de véhicules, dans les 
manifestations comme aux abords de celles-ci, 
sur réquisition du procureur de la République. 
S’il n’est pas question de fouilles corporelles, 
un texte antérieur permet cependant une pal¬ 
pation de sécurité, afin de s’assurer qu’une 
personne contrôlée ne détient pas d’objet 
dangereux. 

• Une fouille entraînera-t-elle une garde à vue si 
un objet délictueux est trouvé ? 

Si un objet dangereux pouvant être une arme 
par nature ou par destination est découvert sur 
un manifestant, il s’agit d’un délit, et la garde 
à vue est validée par le Code de procédure 
pénale. 

• Dissimuler volontairement son visage dans 
une manifestation est-il un délit? 

Oui, l’article 6 de la loi énonce que la dissimu¬ 
lation volontaire de visage est un délit passible 
d’un an de prison et 15000 euros d’amende. 
Toutefois, la loi prévoit des motifs légitimes 
et plusieurs raisons pourront être opposées 


(météorologiques ou de santé). Il reviendra aux 
forces de l’ordre d’apprécier ces différents cri¬ 
tères lors d’une interpellation, sous le contrôle a 
posteriori du juge, si elle est accompagnée d’un 
compte rendu au procureur de la République, 
lequel pourra la valider ou non. 

• Qui sera en mesure d’interpeller ceux qui 
enfreindraient la loi? 

Tous les policiers et gendarmes engagés dans 
un service de maintien de l’ordre. La garde à 
vue est décidée par ces seuls fonctionnaires. 

• Qu’en est-il de l’interdiction de manifester? 

Cette décision est de la compétence du préfet 
du département, dès lors que des troubles à 
l’ordre public sont à redouter. Ne pas respecter 
cette interdiction est une infraction pénale. 

• Le fichage des manifestants dangereux est-il 
possible? 

Il figurait dans l’article 3 de la loi qui a été reto¬ 
qué par le Conseil constitutionnel. Il n’y aura 
donc pas de fichage spécifique des manifes¬ 
tants « dangereux », mais il restera cependant 
dans les archives administratives la trace des 
interpellations antérieures, comme c’est le 


cas pour tous les individus ayant commis 
une infraction. 

• L’État peut-il attaquer au civil les auteurs 
d’actes de vandalisme pour les contraindre 
à rembourser les dégâts occasionnés? 

L’État sera à même de se retourner contre 
les auteurs de ces actes sur la base des 
articles 1240 et 1241 du Code civil. De leur 
côté, les particuliers pourront se constituer 
partie civile, dans un procès pénal, contre les 
auteurs des préjudices qu’ils auront subis. 

• L’augmentation de la délinquance en France 
est-elle liée à la crise des « gilets jaunes » ? 

Selon les chiffres du ministère de l’Intérieur, 
il y aurait, depuis le début de ce mouvement, 
davantage de cambriolages, de vols de véhi¬ 
cules et de vols, avec ou sans violence. Selon 
les syndicats, les manifestations ont mobi¬ 
lisé l’essentiel des policiers et gendarmes, 
privilégiant le maintien de l’ordre au détriment 
de la lutte contre la criminalité, ce qui a sans 
doute profité aux délinquants. Mais il faut aussi 
tenir compte de l’arrivée de nouvelles bandes 
organisées, notamment de réseaux venus de 
l’étranger. 
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QUESTIONS AU COMMISSAIRE 


r 



CE TEXTE 
N’EMPÊCHERA 
PAS LES 
DÉGRADATIONS 


U ne précédente loi, 
votée en 1970 pour 
réprimer les agissements 
des casseurs lors de 
manifestations avait déjà 
fait débat, car certains 
évoquaient alors 
une atteinte 

aux libertés individuelles, 
et François Mitterrand 
l’avait abrogée dès sa 
prise de fonction en 1981. 
Pour moi, si des casseurs 
sont identifiés et 
appréhendés, je ne vois 
aucune raison de 
leur laisser le champ libre. 
Le Conseil constitutionnel 
a jugé bon défaire 
retirer cette disposition, 
il n’y a donc plus lieu 
de polémiquer. 

Mais si l’on ne donne pas 
les outils juridiques aux 
policiers pour agir en 
amont des manifestations, 
toute prévention 
devient impossible. 

La loi ne mettra par 
ailleurs pas fin 
à ces dégradations 
violentes et volontaires : 
des textes existent déjà 
et ceux-ci n’ont en rien 
entravé la multiplication 
des incivilités. 

Si une culpabilité est 
établie, outre la sanction 
pénale, il faut 
systématiquement mettre 
les personnes incriminées 
à l’amende pour les 
dommages occasionnés, 
et utiliser 

tous les moyens légaux 
pour recouvrer 
les sommes dues. 


Marre des 

graffitis 

obscènes 



Les 

gamins 
de mon 
quartier se croient 
vraiment tout permis. 
Ces jeunes, qui 
passent leur temps au 
pied des immeubles, 
ne savent plus quoi 
inventer. Hier, en 
sortant de mon 
pavillon - qui a le 
défaut de se trouver 
situé aux abords des 
HLM -, j’ai carrément 
découvert des dessins 
obscènes sur mon 
mur d’enceinte. 

Qui peut m’aider 
à les effacer? 

Et auprès de qui 
porter plainte ? 


Arlette, 93400 Saint-Ouen 


A rlette, vous devez 
déposer plainte 
au commissariat de 
votre ville pour les 
dégradations volontaires 
dont vous avez été 
victime et vous pouvez 
demander l’intervention 
des services municipaux 
pour nettoyer ces 
graffitis. En principe, 
ils possèdent les 
équipements nécessaires 
pour effacer les 
«œuvres» de ces 
tagueurs. Par ailleurs, 
je sais qu’il s’agit d’une 
dépense, mais si vous 
n’avez qu’une surface 
assez réduite de mur, 
vous pouvez y faire 
appliquer un produit 
antigraffiti, ce qui 
permet un nettoyage 
facile, tout simplement 
avec de l’eau. 


Une envie de vacances à petits prix 

Je viens de prendre ma retraite et je compte bien en 
profiter ! Hélas, ma maigre pension ne me permet pas de 
faire des folies. J’aimerais bien partir quelques jours au 
soleil et une amie m’a indiqué qu’il était possible de profiter, en tant 
que senior, de chèques-vacances. Pouvez-vous m’en dire plus?» 

Marie-Pierre, 58000 Nevers 

M arie-Pierre, l’Agence nationale pour les chèques-vacances (ANCV) dédie 
bien un programme « Seniors en vacances» à ceux disposant de revenus 
modestes et non imposables. Près de 195 séjours organisés, que ce soit à la 
mer, à la campagne ou à la montagne - avec hébergement, pension complète et 
animations -, sont ainsi proposés aux plus de 60 ans, retraités ou sans activité 
professionnelle. 

Seuls le transport 
et la taxe de 
séjour restent à 
leur charge. En 
plus, le conjoint 
et les petits- 
enfants mineurs 
ou les aidants (en 
cas de handicap 
ou de perte 
d’autonomie) 
peuvent faire 
partie du voyage. 




La prison d’en face m’empêche 
de dormir 


Voilà trois ans que j’habite en face de la prison de la 
Santé, dans le XIV e arrondissement de Paris. Hélas, 
depuis que cet établissement pénitentiaire a rouvert 
après quatre ans de travaux, mon quotidien est un véritable enfer. 
Avant, le coin était un vrai havre de paix, mais aujourd’hui, l’ambiance 
se dégrade de plus en plus. Des insultes sont proférées depuis les 
fenêtres des cellules, de jour comme de nuit - des nuisances sonores 
qui m’ont rendu insomniaque -, et il est fréquent que des détenus 
balancent des bouteilles de solvants sur les passants dans la rue, 
sans parler de la population qui vient rendre visite aux prisonniers. 
Malgré tout, les rondes de police sont très rares. Une association de 
riverains s’est bien constituée pour dénoncer cet enfer et a même 
écrit au ministère de la Justice, mais rien ne bouge. Que faire?» 

Olivier, 75014 Paris 


O livier, cette prison, même rénovée, constitue une source importante de 
nuisances, ce qui ne semble pas avoir ému le ministère de la Justice. Il m’est 
difficile de vous offrir une réponse satisfaisante quant à votre conflit avec un 
établissement public de cette nature. Je ne peux que vous conseiller de continuer 
à dénoncer ces faits à la garde des Sceaux, et d’alerter également votre député, 
votre sénateur, votre maire et le préfet de police de Paris. De plus, la directrice 
de cette prison étant aussi responsable du respect de la tranquillité du voisinage, 
il me paraît donc normal de lui demander de remédier à cette situation. 


VOUS AUSSI Vous souhaitez que le commissaire Vénère vous vienne en aide, écrivez-lui à : 

France Dimanche, commissaire Vénère, 3-9 avenue André-Malraux, 92300 Levallois-Perret Cedex. 

PAR E-MAIL : commissaire.venere@lagardere-active.com (Mentionnez votre adresse postale). 
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Bien-être colonne vertébrale 

MAUX DE DOS : 

COMMENT LES SOULAGER 

PREMIÈRE CAUSE DES ARRÊTS DE TRAVAIL, CE FLÉAU 
COÛTE ENVIRON UN MILLIARD D’EUROS PAR AN À LA 
SÉCURITÉ SOCIALE. Il EXISTE POURTANT DES SOLUTIONS 
EFFICACES POUR APAISER NOS SOUFFRANCES. 



O n l’appelle le mal du 
siècle et il concerne 
tout le monde : 80% 
des Français ont ou 
auront mal au dos 
au moins une fois dans leur vie et 
20% des arrêts de travail y sont liés 
(source : Caisse nationale d’Assu¬ 
rance maladie des travailleurs sala¬ 
riés). La lombalgie touche aussi bien 
les hommes que les femmes, et peut 
survenir à tout âge. 

Chute, faux mouvement, port de 
charges lourdes, sédentarité, stress... 
les causes en sont multiples et pas 
toujours identifiées. Par ailleurs, 
nos gestes et postures, comme le 
fait de rester assis longtemps devant 
l’ordinateur ou en voiture, peuvent 
aggraver nos souffrances. Lorsque 
la douleur est là, les séances chez 
un masseur-kinésithérapeute, les 
manipulations chez un ostéopathe 
ou un chiropracteur, ainsi que cer¬ 
tains accessoires (ceinture lombaire, 
collier cervical) peuvent soulager, 
mais pas toujours, ni durablement. 

Et parfois ces thérapies et les 
antidouleur ne suffisent plus. Aline 
Perraudin, journaliste et directrice 
de la rédaction de Santé Magazine , 
en sait quelque chose. Victime d’un 
lumbago cuisant doublé d’un syn¬ 
drome du pyramidal (fessalgie), suite 
à une mauvaise position prolongée 
lors d’un vol long courrier, elle a tout 
essayé pour faire taire la douleur 
devenue chronique : consultations 
chez son généraliste, puis chez un 
rhumatologue, prise d’antalgiques 
(paracétamol, ibuprofène) et autres 
myorelaxants - des médicaments qui 
ne sont pas sans effets secondaires -, 
séances chez le kiné, l’ostéopathe, le 
chiropracteur... Sans résultat. 

Pour en savoir plus sur les solutions 
efficaces, elle a alors passé au crible 
de nombreuses études médicales. 
Son constat : le mal de dos étant 
multifactoriel, la solution pour s’en 
débarrasser est multiple. Dans son 
livre, la journaliste recense et com¬ 
bat les idées reçues sur ce qu’il faut 
faire ou éviter. Elle dresse aussi un 
état des lieux des dernières avancées 


pour vaincre la lombalgie commune 
(90% des cas), lorsqu’elle n’est pas 
due à une maladie de type tumeur, 
tassement vertébral, arthrose, spon- 
dylarthropathie... «Une chose est 
sûre, pour aller mieux, il ne faut pas 
rester passif. Le meilleur traitement, 
c’est le mouvement ! », souligne la 
quinquagénaire parisienne qui désor¬ 
mais ne souffre plus de la colonne 
vertébrale grâce à quelques rituels. 
Voici ses recommandations. 

NON À L’IMMOBILITÉ 

Selon une croyance populaire 
qui a la vie dure, le meilleur remède 
contre la lombalgie serait le repos. 
C’est absolument faux : le maintien 
ou le retour à l’activité est forte¬ 
ment encouragé dès le début de la 
crise pour faciliter la guérison. C’est 
d’ailleurs le message passé par l’As¬ 
surance maladie qui lançait en 2017 
son programme de sensibilisation : 
«Mal de dos? Le bon traitement, 
c’est le mouvement». 

« Quand on souffre, la moindre 
action rend phobique, alors on se pro¬ 
tège, convient l’experte. Pourtant, il 
faut essayer de s’astreindre à bouger : 
se lever régulièrement de sa chaise 
(une fois toutes les heures), marcher 
30 minutes par jour... Le dos et notre 
corps sont programmés pour bouger. 
Si l’on reste inactif, on s’ankylose, 
on se ramollit, les ligaments s’enrai- 
dissent et les muscles fondent. Cela 
fait le lit du mal de dos. » Les études 
montrent en effet que l’alitement est 
plutôt un facteur d’aggravation de 
la douleur et qu’à l’inverse, quand 
on pratique une activité physique 
régulière, on augmente sa tolérance 
au mal. En outre, le sport permet de 
sécréter des endorphines aux vertus 
anti-inflammatoires. 

YOGA ET PILATES 

Quelle pratique choisir pour espé¬ 
rer en finir avec les douleurs dor¬ 
sales ? Plusieurs études confirment 
les bénéfices de la méthode Pilâtes 
- dont les mouvements sollicitent 
beaucoup les muscles profonds de 
la sangle abdominale, et ceux du 


dos - chez les personnes souffrant 
de lombalgie aiguë, subaiguë ou 
chronique. De même, les formes 
douces de yoga (hatha yoga ou yoga 
Iyengar, à condition d’en choisir 
une version pas trop dynamique) 
permettent, grâce à des postures 
comme celle du chat et des exercices 
de respiration, de voir disparaître 
des douleurs chroniques. 

Sont également conseillés les exer¬ 
cices de gym ciblés, réalisés éven¬ 
tuellement avec un Swiss bail (gros 
ballon, à ne jamais utiliser durant 
plus de 20 minutes !), le gainage (la 
planche, Superman) et même tout 
simplement la marche qui sollicite 
l’ensemble du corps. 

Quant à la natation qui muscle le 
dos : oui, mais à condition d’avoir 
une bonne technique de dos crawlé ! 
Sinon, cela peut entraîner des 
contraintes cervicales et lombaires. 

DE LA KINÉ, OUI MAIS... 

En France, un tiers des actes 
de kinésithérapie, remboursés à 
60 % par la Sécurité sociale, sont 
motivés par une lombalgie. Pour 
autant, quand on a le dos en vrac, 
se faire masser, «électrostimuler» 
ou «chauffer» sous des lampes 
infrarouges permet-il de guérir plus 
vite ? En mars 2011, la Haute auto- g 
rité de santé a clairement déclaré | 
que le recours à la kinésithérapie ° 
n’améliorait pas l’état des personnes § 
souffrant de lombalgie récente, de 
moins de quatre semaines. « A ce 
stade, les experts recommandent de 
ne pas trop médicaliser la prise en 
charge, qui pourrait favoriser un pas¬ 
sage à la chronicité », explique Aline 
Perraudin. La kiné est, en revanche, 
recommandée en cas de douleurs 
persistantes et chroniques, et contri¬ 
bue à la guérison et à la prévention 
des récidives si elle rééduque par le 
mouvement. 

MÉDECINES DOUCES 
ET MÉDITATION 

L’hypnose, la méditation de 
pleine conscience et la sophrolo¬ 
gie aident les patients à oublier la 


douleur en détournant leur atten¬ 
tion. Ces approches demandent de 
se concentrer sur leur respiration, 
leurs sensations corporelles, de se 
laisser envahir par les bruits et les 
odeurs de l’environnement ou de 
penser à des choses agréables. Et 
cela fonctionne ! 

Aline Perraudin, elle, pratique 
chaque semaine l’exercice du 
« bodyscan » ou « balayage corpo¬ 
rel » : allongé sur le dos, on porte son 
attention sur l’ensemble des parties 
du corps, des pieds à la tête. Cet 
exercice méditatif détend et aide 
à mieux supporter son mal de dos. 

Florence HEIMBURGER 


30 France Dimanche 
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NOTRE EXPERTE 


Ce n’est pas une 
W fatalité ! En mettant en 
place des rituels très simples 
et en adoptant une activité 
physique qui nous plaît, on 
peut faire taire la douleur.” 

Aline Perraudin, journaliste, æ 

directrice de la rédaction Jm 

de Santé Magazine. 

!$ciî Elle a écrit Le dos JÊ 

’ifctEJ en compote, jm 

ci i. ™ éd. Flammarion, Æ 

iSSi» 18€. Æ 
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SILICIUM BIOACTIVE 

LE CORPS HUMAIN CONTIENT ENVIRON 1000 MG DE 
SILICIUM RÉPARTI DANS LES OS, LES CARTILAGES 
ET LES TENDONS MAIS AUSSI DANS LA PEAU, LES 
CHEVEUX, LES ONGLES... 

La seule forme 
naturelle assimilable 

L’Acide OrthoSilicique est la seule forme naturelle de Silicium qui soit 
aussi bien absorbée par l’organisme. Il a fait l’objet de nombreuses 
études scientifiques qui ont mis en évidence son assimilation supé¬ 
rieure. Cependant il est difficile à stabiliser en concentrations suffi¬ 
santes pour être efficace. 

La bioactivation, 
un procédé révolutionnaire 

Le laboratoire français PhytoResearch a développé un procédé de sta¬ 
bilisation unique de l’Acide OrthoSilicique, appelé bioactivation, afin 
d’obtenir des formules à la fois extrêmement concentrées et parfaite¬ 
ment stables, pour une efficacité maximale. La bioactivation permet la 
formation d’un complexe organique naturel qui maximise la pénétra¬ 
tion du Silicium dans l’organisme. 


Silicio associe ainsi de fortes concentrations d’Acide 
OrthoSilicique bioactivé à des nutriments essentiels : 


• Pour l’entretien des articulations : du Manganèse, de la Glucosa¬ 
mine et de la Chondroïtine 

• Pour la beauté de la peau, des cheveux et des ongles : du Zinc et 
du Sélénium 

• Pour protéger l’organisme du vieillissement : un extrait de Pin 
maritime riche en OPC 




• Pour renforcer le système immunitaire 
de la Vitamine B12 




OÙ TROUVER LA GAMME SILICIO ? 

La gamme Silicio est disponible en pharmacies et espaces 
diététiques grâce aux codes ACL. 

3 formules fortement concentrées en Acide OrthoSilicique 
qui apportent jusqu’à 28 mg de silicium. 

Plus d’infos au 01 84 23 36 09 (tarif local) ou sur 
www.silicio.fr 

Silicio 25 ml ACL 605 99 80. Silicio Concentré 500 ml ACL 
603 88 82 et Silicio Chondroïtine 8t Glucosamine 500 ml 
ACL 603 88 81. 



“Pour votre santé, mangez au moins cinq fruits et légumes par jouf ’ www.mangerbouger.fr 
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Dessert 


Dessert 


CARROTCAKE 

bianca- 



NIDS 

au chocolat 



PÂQUES SUCRÉES ! 


APRÈS UNE CHASSE AUX ŒUFS, SERVEZ À VOS PETITS ET 
GRANDS LUTINS DE DÉLICIEUSES DOUCEURS BIEN MÉRITÉES! 

Pages réalisées par Jalila Chiquet 


ROSES DES SABLES EN NIDS 

et petits œufs en sucre- 


Dessert 





TOUT 

chocolat- 





L’œuf surprise de Norbert Tarayre, composé 
d’une crème glacée au chocolat, 
vanille et caramel, et garni de petits poissons, 
va vous faire fondre! 

• 6,90€, 380 g. Entremets glacé Œuf de Pâques. 

Leader Price. 


Il va être dur de faire votre choix parmi les délices 
chocolatées de cette maison, de fabrication 
française et sans huile de palme ! 

• à partir de 6,80€. De Neuville. 

En boutiques et sur leur site. 


Une fois ses biscuits 
iconiques dégustés, cette nouvelle 
boîte printanière vous permettra 
de ranger les gains récoltés lors 
de votre chasse ! 

• 11,99€, 1 kg. Collection «Bonjour 
Nature», Delacre. En GMS. 


La confiserie Vandenbulcke vous a préparé un délicieux 
petit poussin jaune, à peine sorti 
de sa coque au chocolat au lait ! 

• 9,49€, 180 g. Chez Monoprix. 


L’ABUS D’ALCOOL EST DANGEREUX POUR LA SANTÉ. 
À CONSOMMER AVEC MODÉRATION. 












































NIDS 

au chocolat 


CARROTCAKE 

bianca- 


Pour 2 personnes - difficulté © - coût © 

\à 15 min 



Pour 6 personnes - difficulté © - coût © 

\à 30 min - S 35 min 


1 quatre-quarts pur beurre (200 g) 300 g de chocolat noir pâtissier 
50 g de beurre œufs de Pâques colorés 



Recette élaborée avec le quatre-quarts 
Ker Cadélac pur beurre, produit en Bretagne. 

• 2,19€, 200 g. Disponible en GMS. 


1 Pratiquer des cercles dans le quatre-quarts à l’aide d’un emporte-pièce. 
Creuser des puits dans leur centre au couteau ou avec un petit emporte- 
pièce, afin de former des nids. 

2 Au bain-marie, faire fondre 200 g de chocolat. Tremper la base du nid 
dedans, le retourner, puis le réserver. 

o 3 Faire fondre le reste du chocolat avec le beurre, toujours au bain- 
È marie. Bien mélanger. 

| 4 Remplir les nids de chocolat à l’aide d’une douille très fine, avant d’y 
| déposer les œufs. 

1 VARIANTES 

CO 

I Garnir les nids de pâte à tartiner 

< ou de caramel au beurre salé. 


2 œufs 30 g de sucre de canne 40 g d’huile de tournesol 
60 g de pâte à tartiner de Nocciolata bianca 140 g de carottes 
râpées 170 g de farine T 55 8 g de levure chimique 

50 g de noisettes torréfiées 100 g de bonbons de Pâques 
Glaçage 150 g de cream cheese (type Philadelphia) 

60 g de pâte à tartiner Nocciolata bianca 35 g de beurre pommade 
25 g de sucre glace 


1 Sortir le beurre du réfrigérateur 
au moins 1 h avant de commencer. 

2 Préchauffer le four à 170 °C 
(th. 5-6). 

3 Dans le bol d’un robot, fouet¬ 
ter les œufs et le sucre, d’abord 
à petite vitesse, en augmentant 
petit à petit. Lorsque le volume a 
doublé, verser l’huile en filet. 

4 Faire tiédir la pâte à tartiner au 
micro-ondes durant 1 min, puis 
la verser dans le bol en réduisant 
légèrement la vitesse. Ôter le bol 
et y incorporer les carottes râpées 
à l’aide d’une maryse. Ajouter et 
mélanger la farine et la levure 
tamisées, puis les noisettes. 

5 Verser la pâte dans un moule, 
beurrer et fariner, puis enfourner 


pour 35 min. Démouler le cake =e 
sur une grille, et laisser refroidir. | 
6 Pour préparer le glaçage : placer g 
l’ensemble des ingrédients dans le = 
bol du robot, équipé du fouet, puis 5 
faire tourner à vitesse moyenne 
jusqu’à obtenir un appareil lisse 
et homogène. Le répandre sur le 
gâteau et parsemer de bonbons. 







Recette élaborée avec 
Nocciolata bianca 
bio, sans gluten, 
ni huile de palme, 
colorant ou arôme 
artificiel. 

• 3,75€, 270 g. 

En GMS. 


CHASSES 
AUX ŒUFS 
D’AVRIL 


Jusqu’au 22, Hema convie les jeunes chasseurs d’œufs de Pâques à participer à un jeu de piste dans le magasin de leur choix. 

Les 21 et 22, le château de Marqueyssac, en Dordogne, invite, sur inscription, les enfants de 2 à 12 ans à dénicher des œufs colorés. 
À la ferme sur le toit de la Grande Arche de la Défense, du 20 au 22, ateliers et animations vous attendent avec un œuf doré à trouver. 
Le 21, dans le cadre de ses Dimanches au galop, l’hippodrome d’Auteuil vous propose une journée hippique autant qu’épique ! 


TOUT 

chocolat- 


R0SES DESSABLES EN NIDS 

et petits œufs en sucre- 


Pour une 
chasse 
réussie, 
parsemez 
ces petits 
œufs saveur 
pralinée, 
noir et lait 
partout dans 
la maison, 
ou dans le 
jardin! 

• 4,79 €, 

180 g. Œufs 
et lapins or, 
Lindt. 

En GMS. 


N’attendez pas qu’elle 
ait des dents pour la 
croquer! En chocolat 
noir ou au lait, joliment 
décorée, cette poule 
garnie et couronnée 
d’une crête rouge est 
la reine du jour! 

• 14,50€, 240 g. 
Monbana. En boutiques 
et sur le site. 




Les fans de Playmobil seront ravis par 
cette boîte à conserver, remplie de 
bonbons aux chocolats et de stickers 
à l’effigie des célèbres figurines. 

• 4,49€, 81 g. Modèles fille ou garçon, 
Milka. En GMS. 



Qu’il va 
être 

épineux 
de partager 
ces fritures 
au lait 
praliné et 
éclats de 
noisette ! 

• 3,59€, 
200 g. 
Cémoi. 

En GMS. 


Pour 6 personnes - difficulté © - coût © 
\à 15 min - m 5 min -ÜM h 


125 g de chocolat noir 100 g de beurre 100 g de Séréline au sucre 
et aux extraits de Stévia 75 g corn-flakes nature 
150 g de petits œufs en sucre 


1 Faire fondre le beurre dans une casserole, puis le verser sur les morceaux 
de chocolat. 

2 Mélanger à l’aide d’une spatule, puis ajouter le sucre. Une fois le 
mélange lisse, verser les corn-flakes, et remuer. 

3 Dans de petits moules à muffins en silicone ou des petites caissettes en ^ 
papier, façonner des petits tas avec la préparation en les creusant au milieu. | 

4 Réserver les roses des sables au frigo environ 1 heure avant de les I 
démouler et de les garnir de petits œufs en sucre multicolores. 


r 



Ce coffret 
contient 
6 moules 
de demi-licornes 
détaillés 
différentes. Ils 
vous permettront 
d’égayer vos préparations 

des fêtes pascales avec 
des formes originales! 
• 12€. Mastrad. En magasins 
spécialisés. 



PROPOSÉE PAR BEGHIN SAY. 


Difficulté © - coût © - préparation IÉ - cuisson « - repos CS) - réfrigération $£ 
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CÉLINE DION MH 

Et toi, t'as fait quoi? 


+ de 50 avant/apres 


SARAH 

FRAtSOU 


TERI ! 
BATCHER 


^ CR1STIAN0 '^1 

1 ronaldo 

cî Quand 
A les mets 
/ passent aussi 
au bistouri ! 


IQW MARIAH cabey 

Les régimes 
de stars 
qui marchent! 


Actuellement en vente 










Pratique économies 


L a société de consom¬ 
mation est en plein 
essor : pour les seuls 
biens électriques et 
électroniques par 
exemple, que l’on change au 
moindre dysfonctionnement, 
les achats augmentent de près 
de 10% par an! 

Cependant, certains 
Français ont choisi de ne 
pas suivre cette tendance : 
ils prolongent au maximum 
la vie de leurs appareils élec¬ 
troménagers, de leur matériel 
informatique et même de leur 
voiture, en apprenant à les 
réparer. D’ailleurs, selon un 
récent sondage OpinionWay, 
la moitié d’entre nous a 
déjà dépanné un lave-linge 
ou une cafetière. Et 80% 


de ceux qui s’y sont essayés 
sont prêts à recommencer. 
Il faut dire qu’aujourd’hui, 
les solutions se multiplient 
pour faire de nous les rois du 
« rafistolage » ! 

Alors, si l’un de vos équi¬ 
pements tombe en panne, ne 
vous empressez plus de vous 
en débarrasser. Car vous avez 
dorénavant en main toutes 
les cartes pour tenter de le 
sauver. Et si vraiment vous 
êtes allergique au bricolage, 
confiez-le à des associations 
comme Emmaüs ou Envie : 
elles récupèrent, remettent en 
état et revendent à bas prix, 
limitant ainsi les déchets tout 
en créant des emplois. 

Par Thierry LOPEZ 
(texte & photos) 


NE JETEZ PLUS, 

RÉPARER! 

BRICOLER, COMBATTRE LE GASPILLAGE, MOINS 
DÉPENSER... NOS MOTIVATIONS SONT MULTIPLES 
ET NOUS SOMMES DE PLUS EN PLUS NOMBREUX 
À REMETTRE EN ÉTAT NOUS-MÊMES 
CERTAINS ÉQUIPEMENTS DE NOTRE QUOTIDIEN. 
VOICI QUELQUES TUYAUX POUR VOUS LANCER. 


"\ 


Le web, une mine d’infos ! 





NOTRE EXPERT 




Lindice de réparabilité imposé 
dès 2020 pour les appareils 
électriques et électroniques, l’obligation 
d’afficher la disponibilité des pièces 
détachées par les constructeurs et la 
reconnaissance de l’obsolescence 
■- ! programmée comme un délit, nous 
_ incitent à réparer nos biens”. 

Geoffroy Malaterre, fondateur de Spareka. 


dégager la pièce défectueuse et la 
remplacer, avant de tout remonter. 
Globalement, l’opération m’a pris à peine 
une heure et c’était assez facile ! » 

Amaury reconnaît cependant que pour se 
lancer dans une telle opération, il faut aimer 
bricoler un minimum et surtout, avoir les 
outils adéquats. Mais au final, ça permet 
de faire de sacrées économies. 


P our commencer, Internet regorge de 
modes d’emploi pour redonner vie à... 
pratiquement tout! Il suffit par exemple 
de se connecter à YouTube et de taper 
«tutoriel réparation» pour se rendre compte 
de l’étendue des possibilités : des milliers 


de vidéos explicatives sont prêtes à vous 
venir en aide. Mais sur le Web, certains 
spécialistes vont encore plus loin : ils vous 
permettent de diagnostiquer votre panne, 
d’acheter les pièces adéquates et de 
« bidouiller» vous-même. Amaury en a 
récemment fait l’expérience : «Quand mon 
four encastré est tombé en “rade”, il n’était 
plus sous garantie, raconte-t-il. Mais plutôt 
que de faire appel à un professionnel qui 
m’aurait facturé au moins 150€, j’ai voulu 
tenter de faire le “job” moi-même en me 
connectant à Spareka.fr». Sur ce site, c’est 
en répondant à une série de questions 
que notre jeune Marseillais a 
rapidement détecté qu’une des 
résistances de son appareil avait 
rendu l’âme. Il a alors commandé 
l’élément défectueux pour 60€ et, 
quelques jours plus tard, a 
entamé sa réparation en suivant 
pas à pas les instructions 
détaillées dans le mini-film 
proposé par Spareka. 

«J’ai désencastré mon four, 
enlevé quelques vis afin de 


S i votre appareil en panne est toujours sous 
garantie, ne tentez pas de le réparer 
vous-même, sous peine de perdre votre 
protection : c’est à votre vendeur de le remettre 
en état de marche ou de vous l’échanger. 


BON À SAVOIR 
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APPRENEZ À 


*> 

Les ateliers associatifs 


P our savoir comment 
résoudre telle ou telle 
panne, le Web n’est 
évidemment pas la seule 
solution. Partout en France, 
des Repair Cafés proposent 
des ateliers pour tout 
remettre en fonction, ou 
presque. Le principe est 
simple : vous venez avec un 
appareil qui a «lâché» et des 
«experts» bénévoles vous 
aident à le « ressusciter», 
quand c’est possible, et avec 
les outils mis à disposition, 


explique notre retraité de 
64 ans. Alors j’ai fait le choix 
d’aller au Repair Café de la 
Seyne-sur-Mer (Var), lorsque 
mon “vieux” lecteur de CD 
a refusé de se remettre en 
marche». Sur place, l’accueil 
est chaleureux : une fois 
inscrit sur la liste d’attente, 
les visiteurs se voient offrir 
un café pour patienter dans 
la salle prévue à cet effet. 
Puis ils sont pris en charge : 

« Une dame est venue me 
chercher et nous avons 



le tout pour un coût 
modique : il suffit de payer 
une petite cotisation 
ou défaire un don, d’un 
montant libre. 

C’est cequ’Alain a fait 
récemment. «Soucieux de 
préserver l’environnement, je 
lutte contre le gaspillage et, 
dans la mesure du possible, 
j’essaie de réparer plutôt que 
de mettre à la poubelle, 


démonté mon appareil, 
reprend-il. Finalement, ce 
n’était pas grand-chose : un 
CD était coincé à l’intérieur! 
Nous l’avons délogé et tout 
est rentré dans l’ordre». Du 
coup, Alain a pu conserver 
son lecteur et a même appris 
à le «désosser». 

En cas de soucis similaires, 
il saura dorénavant se 
débrouiller tout seul. 


CARNET PRATIQUE 




Sites à consulter 

www.sosav.fr (produits high-tech). 
fr.ifixit.com (tous produits). 
www.commentreparer.com (tous produits). 



-> 

Des garages participatifs 


O n peut « retaper» son vélo, par exemple, dans des ateliers 
solidaires : il en existe plus de 200 en France. Même 
chose pour dépanner sa voiture : l’Hexagone abrite 
désormais de nombreux garages participatifs. Thierry, 
entrepreneur de 58 ans, est un habitué de « Faites-le vous- 
même auto», à Marseille, un de ces lieux où tout est prévu 
pour vous transformer en vrai mécano ! « Je suis déjà venu 
pour des travaux sur la Clio de ma femme et là, je repasse 
pour les freins avant de mon Audi », commente-t-il. Pourtant, 
il n’a aucune compétence en la matière. Il reconnaît juste être 
un peu bricoleur. Mais ici, le gérant est aux petits soins avec 
ses clients pour leur apprendre les rudiments du métier. 


«Après avoir mis la voiture sur le pont et enlevé une première 
roue, on m’a montré comment démonter les étriers, pour 
sortir les plaquettes et les remplacer par celles que j’avais 
achetées sur le Net, précise Thierry. C’est assez technique, 
mais faisable. Du coup, je me suis occupé de la deuxième 
roue tout seul, comme un grand ! » Petit plus, le patron lui a 
aussi expliqué comment on dégrippe les jantes quand elles 
sont collées à la direction. Et il a pris le temps de lui 
enseigner comment on se sert d’une clé dynamométrique, 
pour un serrage optimal. L’opération n’aura coûté que 80 € à 
notre mécanicien en herbe, pièces et utilisation du garage 
comprises. « Évidemment, il faut avoir du temps pour bricoler 
sa voiture, admet-il. Et il faut accepter de se couvrir de 
graisse! Mais la satisfaction personnelle d’avoir réparé 
moi-même mon véhicule est telle que je reviendrai. 

Les prochaines fois, je serai plus aguerri ». 
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FONDATION 30 MILLIONS D’AMIS 


Nature par Laurent Cabrol 

UN SAUVETAGE 

DE GRANDE 
ENVERGURE! 

GRÂCE À 30 MILLIONS D’AMIS ET D’AUTRES ASSOCIATIONS, PRÈS DE 200 ANIMAUX 
D’UNE FERME PÉDAGOGIQUE ABANDONNÉE ONT ÉTÉ RECUEILLIS IN EXTREMIS... 




V ous avez sans doute déjà 
emmené un jour vos 
enfants dans une de ces 
fermes pédagogiques 
qui ne cessent de fleurir 
près des grandes villes. En 1994, il 
en existait environ 350 en France. 
Leur nombre a considérablement 
augmenté puisque vingt-cinq ans 
plus tard, on n’en compte pas moins 
de 1400. Pour les agriculteurs, c’est 
un bon moyen d’ouvrir leurs exploi¬ 
tations et d’avoir un complément de 
revenus. Et pour les visiteurs, un réel 
plaisir à partager en famille. 

“Cadavres” vivants 

Mais si l’idée de vouloir faire 
connaître le monde rural à des 
citadins est louable, encore faut-il 
que cela se fasse dans des conditions 
acceptables. Et ce n’était manifes¬ 
tement pas le cas d’Aniland, cette 
ferme de Roôcourt-la-Côte (Haute- 
Marne). Quand le parc a ouvert en 
2009, son projet était ambitieux. Le 
public pouvait y admirer de près 
200 animaux de toutes espèces : 
daims, wallabys, cochons, moutons, 
poneys, chèvres, paons et autres 
oiseaux colorés. Malheureusement, 
le propriétaire des lieux s’est vite 


retrouvé confronté à des problèmes 
de santé et de famille, au détriment 
des pauvres bêtes, qu’il a laissées 
progressivement à l’abandon. 

Sans l’intervention, le 19 mars 
dernier, de la Fondation 30 millions 
d’amis, épaulée par d’autres asso¬ 
ciations, peu auraient survécu après 
tant de temps livrés à eux-mêmes. 

« Il arrive que des gens créent 
des parcs animaliers et ne puissent 
plus assumer la charge de tra¬ 
vail que cela représente, a réagi 
Arnauld Lhomme, responsable des 
enquêtes à 30 millions d’amis. 
Mais en général, ils confient leurs 
animaux. Avoir à secourir des 
“cadavres” vivants, c’est extrême. » 
En effet, les pauvres bêtes étaient 


toutes dans des états catastro¬ 
phiques, la plupart affamées. Les 
autorités avaient déjà eu l’occasion 
de constater les dégâts. En 2016, dix 
wallabys se trouvaient encore sur 
les lieux : ils ont depuis quasiment 
tous disparu. Seul un survivant vient 
d’être pris en charge et dirigé vers 
un refuge de la Mayenne. 

Forces de l’ordre 

L’opération menée avec les forces 
de l’ordre aura duré plusieurs 
heures. Une dizaine de camions 
auront été nécessaires pour récu¬ 
pérer la totalité des animaux. 

Répartis dans différents refuges, 
ces derniers sont désormais soi¬ 
gnés et choyés comme il se doit. 


Malheureusement pour les treize 
cochons, aucune solution d’accueil 
n’a encore été trouvée. Ils ont tou¬ 
tefois été sortis de la bourbe dans 
laquelle ils vivaient, et mouraient 
pour certains, et de la nourriture 
a été mise à leur disposition sur 
place, au sec. 

« On dit que les cochons sont 
sales, alors qu’ils utilisent en fait 
la boue pour se déparasiter, précise 
Arnauld Lhomme. Mais ce n’est 
pas pour autant qu’ils aiment être 
dedans en permanence. » 

En attendant qu’ils trouvent un 
endroit où ils seront mieux traités, 
la Fondation 30 millions d’amis s’est 
portée partie civile afin que ces faits 
soient sanctionnés. 



Joyeuses Pâques 




I l n’est pas inutile de le rappeler, vous qui allez sûrement garnir vos jardins de 
chocolats en tous genres pour le plus grand bonheur des petits, devez 
veiller à ce que votre chien n’en mange pas. Cela pourrait lui être fatal. Et pour 
cause : le cacao contient une substance (appelée théobromine) extrêmement 
toxique pour les toutous. Pour un chien de 10 kg, 63 g de chocolat suffisent 
pour qu’il soit pris de convulsions, de vomissements pouvant conduire à un 
infarctus ou à des problèmes respiratoires. Une seule chose à faire, si cela 
arrivait néanmoins : appelez au plus vite votre vétérinaire! 
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Chris MARQUES 

LE JURÉ DE “DANSE AVEC LES STARS”, 

QUI NOUS OFFRE 
UN NOUVEAU SPECTACLE, 

DOIT TOUT 
À SA COMPAGNE! 


R éalité augmentée, décors 
démentiels, mix musicaux 
inattendus, artistes talen¬ 
tueux, l’irremplaçable juré 
de Danse avec les stars nous 
embarque, avec son épouse, 
Jacky Spencer, pour un 
voyage magique, un spectacle à couper le 
souffle, Alors, on danse ? Actuellement en 
tournée dans toute la France pour vingt 
dates exceptionnelles, ils enflammeront le 
Casino de Paris, le 3 mai. Chris revient pour 
nous sur son parcours hors du commun. 

France Dimanche : Comment est née l’idée 
de cet incroyable show? 

Chris Marques : On voulait surprendre ! 
Avec pas mal de «mashup» [technique 
qui consiste à mélanger deux ou plusieurs 
titres, ndlr], comme par exemple Paris 
s’éveille , qu’on a mixé avec le vieux stan¬ 
dard américain Sing, sing, sing de Louis 
Prima. C’est canon ! Vous découvrirez 
aussi, entre autres, du Michael Jackson. 
On fait le grand écart, du jazz lyrique à la 
breakdance, de (Maître) Gims à Gershwin ! 
Avec des danseurs vraiment géniaux. Sans 
oublier les hologrammes. On est au début 
d’une révolution du spectacle vivant ! 

FD : Quand avez-vous attrapé le virus 
de la danse? 

CM : Assez tard, par rapport à mes petits 
frères et sœurs. Très introverti, j’étais 
plongé en permanence dans mes bou¬ 
quins. Chanteur, papa nous emmenait au 
bal, et il y avait toujours de la musique à la 
maison. J’adorais cette ambiance festive, 
sans pour autant y participer. J’étais aussi 
super fier d’accompagner mon frère et ma 
sœur à leurs compétitions de danse, mais 
j’étais ailleurs. Adolescent, j’enviais mon 
frère qui était toujours entouré de filles. 
J’ai alors décidé de me mettre aussi à la 
danse, pensant que ça m’aiderait peut- 
être à faire des rencontres [Rires]. Je me 
suis inscrit à un cours, ce qui a fait hurler 
de rire mes parents. Pourtant, ce fut une 
révélation ! Au bout de dix minutes, j’ai 
su que jamais je n’arrêterai de danser. 


FD : Ça a dû vous aider à vaincre votre 
timidité? 

CM: Et comment! Quand j’ai com¬ 
mencé à danser, mes proches ne m’ont pas 
reconnu, moi non plus d’ailleurs. J’étais 
métamorphosé ! Au point de devenir 
champion de France de danse de salon. 
Mais dès que le show est terminé, je rede¬ 
viens timide. C’est comme si j’avais une 
double personnalité. 

FD : Pensiez-vous que la danse vous 
conduirait à la télé (Danse avec les stars , 
Tahiti Ouest)? 

CM : Absolument pas. Je voulais juste 
danser, créer... C’est mon épouse Jacky, 
une Anglaise encore plus timide que moi, 
qui m’a fait découvrir l’approche anglo- 
saxonne du spectacle et m’a poussé vers 
l’audiovisuel. Et, si la danse a changé ma 
vie, la télé aussi. Pour Danse avec les stars , 
on m’a d’abord proposé d’être juge, puis 


Un amour couronné, il 
y a deux ans et demi, 
par l’arrivée de 
notre petit garçon, 

Jackson. 

FD : Qui danse lui 
aussi? 

CM : Bien sûr ! 

C’est même lui 
qui nous fait 
danser. Il nous 
fait mourir de 
rire en bou¬ 
geant son petit 
popotin. 

FD : Vous êtes sou¬ 
vent sur les routes. Il vous suit ? 

CM : Oui, car on ne pouvait 
pas envisager que Jackson 
reste loin de nous et risque d’en 
pâtir. Mes parents, retraités. 


“USE PAR DES JOURNEES DE DOUZE 
HEURES DE TRAVAIL ET CINQ HEURES 
DE DANSE, MON CORPS A DIT STOP.” 


directeur artistique, et enfin de passer à 
l’antenne. Quel pied ! 

FD : Parlez-nous votre rencontre avec 
Jacky. 

CM : Champion de France de danse de 
salon à 14 ans, vers 16 ans je pars seul 
de mon Alsace natale dans une école 
réputée à Lyon pour travailler avec des 
coachs internationaux. Avec pour seul 
mot d’ordre de mes parents : « Si c’est 
la cata au niveau de tes notes, tu rentres 
direct ! » Mon bac avec mention en poche, 
je m’envole ensuite pour Londres, alors la 
Mecque de la danse. Et lors d’une compé¬ 
tition, je tombe sous le charme d’une fille 
sublime, à laquelle je n’ose d’abord pas 
parler. Mais, lorsqu’on se recroise, je me 
fais violence et vais la voir. De ce jour, on ne 
s’est plus jamais quittés. Ça fait vingt ans ! 


“MON EPOUSE 

M’A SAUVÉ LA VIE !” 
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s’occupent de lui tous les jours et ils 
adorent ça. Du coup, ils se partagent entre 
Londres, où nous habitons, l’Alsace, où 
vivent mes frères et sœurs, et le Portugal 
pour les vacances. Une retraite royale ! 
FD : Vous n’excellez pas qu’en danse... 

CM: J’ ai dû travailler pour me payer 
mes cours en Angleterre. Comme je suis 
trilingue, je suis devenu vendeur dans une 
grosse société informatique. Très vite on 
m’a nommé directeur marketing. Jusqu’au 
jour où j’ai eu une idée, qu’on a présentée 
à IBM, qui a proposé 6 millions de livres 
pour la réaliser. Et je suis devenu directeur 
du commerce électronique de la boîte. 
Et bientôt, mes articles ont été publiés 
dans des magazines spécialisés. Jusqu’au 
jour où une grande boîte de Consulting 


21 ans, et je voulais juste danser ! Du coup, 
j’ai tout plaqué pour me consacrer à ma 
passion. Tout le monde a halluciné, mais 
je n’ai jamais regretté mon choix. 

FD : Avec votre succès, vous n’avez 
aucune raison d’avoir des regrets... 

CM : En effet. Le seul est que ce train 
de vie de dingue m’a fait tomber malade 
pendant dix ans. De 21 à 31 ans. Avec mes 
douze heures de travail quotidien, sui¬ 
vies de quatre à cinq heures de danse, un 
jour mon corps a dit « stop » et je me suis 
écroulé. J’ai été victime d’un syndrome de 
fatigue chronique ou encéphalomyélite 
[maladie neurologique qui se manifeste 
par une fatigue extrême, des maux de tête, 
des difficultés de concentration et des dou¬ 
leurs musculaires, ndlr]. Si j’avais stoppé ce 
rythme infernal plus vite, j’aurais pu éviter 
ça. Je ne tenais debout qu’une heure par 
jour, le reste du temps j’étais cloué au lit 
avec 42 °C de fièvre par des douleurs 
insoutenables. Je connais des gens qui 
sont en chaise roulante, d’autres qui 
souffrent toujours, vingt ans après, 
de cette maladie. Moi, ça a duré 
dix ans, durant lesquels Jacky 
s’est occupé de moi chaque 
seconde. Finalement, grâce 
ii à une rencontre et à un trai¬ 
tement, dont je préfère ne 
pas parler, j’ai commencé à 
m’en sortir. Personne n’en 
revenait, pas même moi. 
Tout ça m’a appris à 
aller à l’essentiel. 

Recueilli par 
Caroline BERGER 


i “JACKY A VEILLE 

HÉ sur moi 

df CHAQUE SECONDE.” 



Carole RICHERT 

UN TRISTE 

ANNIVERSAIRE 


LA VEUVE DE DANIEL RIALET VIENT 



DE RENDRE UN BOULEVERSANT 
HOMMAGE À 
SON MARI 
DISPARU. 


L e mois d’avril 
est, pour la 
plupart d’entre 
nous, celui du 
renouveau, ce moment 
béni de l’année où l’on 
peut enfin commencer 
à se régaler de la dou¬ 
ceur du printemps et 
s’émerveiller devant les 
cerisiers en fleurs. Mais 
pour l’actrice Carole 
Richert, ce bonheur s’est 
envolé il y a treize ans, 
lorsque le 11 avril 2006, 
l’homme de sa vie a été 
emporté à l’âge de 46 ans 
par une crise cardiaque. 

Depuis ce triste jour où 
Daniel Rialet, le père de ses 
deux enfants, Pauline et 
Vincent, âgés aujourd’hui 
respectivement de 23 
et 19 ans, a brutalement 
rendu son dernier souffle, 
pour la ravissante et talen¬ 
tueuse comédienne de 


la série Clem, diffusée sur 
TF1, l’existence n’a plus jamais 
eu la même saveur. Comment 
parvenir à tourner la page et 
laisser derrière soi un amour 
aussi fort, né en 1987 sur les 
bancs du Conservatoire d’art 
dramatique de Paris, alors qu’ils 
n’étaient encore que des jeunes 
artistes en devenir? Impossible, 
évidemment... 


Courageuse 

Le 18 juin 2003, à peine 
trois ans avant la disparition 
du comédien de Père et maire, 
série également diffusée sur 
la Une, ces deux âmes sœurs 
avaient convolé en justes noces 
à la mairie du X e arrondissement 
de Paris. Rien n’aurait dû les 
séparer, rien n’aurait dû priver 
ces petits bouts de chou de 


“11 AVRIL 2006,13 ANS DÉJÀ... 
NOUS NOUS AIMIONS TANT...” 


leur papa. En 2016, la coura¬ 
geuse maman publiait ce mes¬ 
sage émouvant sur Facebook : 
« 10 ans... Daniel Rialet était un 
homme extraordinaire, il était le 
père de mes enfants, mon mari, 
mais aussi un acteur généreux, 
talentueux et si craquant [...] 
10 ans qu’il nous a quittés et 

10 ans qu’il continue d’être une 
lumière dans ma vie et celle de 
ses enfants. » 

Trois ans plus tard, en ce 

11 avril 2019, si la douleur s’est 
atténuée, rien n’a changé dans 
le cœur de Carole, et c’est cette 
fois sur son compte Instagram 
qu’elle rend à Daniel un boule¬ 
versant hommage, en publiant 


deux beaux clichés. L’un de 
Pauline et Vincent auprès de leur 
père, avec ce commentaire : 
« À mes merveilleux enfants... 
ils te ressemblent tant... inou¬ 
bliable papa... 13 ans que tu es 
parti... et nous t’aimons pour 
toujours... », et l’autre de leur 
couple si complice, accompa¬ 
gné de cette légende : « 11 avril 
2006, 13 ans déjà... des rires 
et des larmes... il était mer¬ 
veilleux... nous nous aimions 
tant... il adorait ses enfants... 
aujourd’hui, c’est avec émo¬ 
tion que je partage ce cliché 
Photomaton d’une grande 
histoire d’amour. »■ 

Clara MARGAUX 
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Info révélations 



LA GRANDE 
VADROUILLE 


LES COULISSES DE CE GRAND CLASSIQUE DU RIRE, 

DIFFUSÉ CE DIMANCHE 21 AVRIL, NE FURENT PAS TRISTES... 


LES INC 

COM 


Un scénario 

dont personne ne voulait 

En 1965, Gérard Oury adapte, avec sa 
fille Danièle Thompson et Marcel Jullian, 
un script original signé du réalisateur 
Jean-Charles Tacchella, qui n’avait jamais 
été transposé au grand écran. Celui-ci 
raconte la cavale de deux jumelles et 
d’une nonne qui cachent des parachu¬ 
tistes anglais pendant la Seconde Guerre 
mondiale. Inspiré d’une histoire vraie, 
ce scénario, jugé trop rocambolesque et 
surtout trop coûteux, ne trouvait pas de 
producteurs sur la place de Paris. 

Une séquence imprévue ! 

La scène culte, où Bourvil est obligé de 
marcher avec Louis de Funès sur le dos, 
ne fait pas partie du scénario originel. 
En effet, cette prise est prévue avec deux 
bergers allemands tenus en laisse qui les 
aident à avancer. Mais les chiens, mal 
dressés, se sauvent par accident en dehors 
du champ des caméras. Impossible de 
les rattraper, malgré les cinq assistants 
paniqués lancés à leurs trousses. Du coup, 
André Bourvil se retrouve tout seul, avec 
Louis de Funès éructant sur les épaules. 
Le malheureux, en sueur, est obligé de 
marcher avec ce fardeau ! Au lieu d’inter¬ 
rompre le tournage, Gérard Oury, qui 
trouve cette situation imprévue très drôle, 
continue de filmer ce tableau hilarant. 
Bien vu : cette séquence reste l’une des 
plus drôles du film... 

Les deux chiens sont retrouvés à dix kilo¬ 
mètres du plateau, le lendemain de la prise. 


150 citrouilles mûres... 

Autre scène « historique » qui reste dans 
toutes nos mémoires : la course-pour¬ 
suite, sur des routes de montagne, où des 
citrouilles sont jetées depuis une camion¬ 
nette sur les motards allemands par un 
André Bourvil hilare. Gérard Oury tenait à 
ce que les volumineux légumes soient réels. 
La production a donc fait venir, depuis 
Paris, 150 spécimens mûrs en Bourgogne, 
dont certains furent fournis par le traiteur 
Fauchon. Il faut savoir que le motard alle¬ 
mand qui suit la ligne blanche est inter¬ 
prété par Rémy Julienne, alors cascadeur 
débutant qui deviendra le casse-cou le plus 
demandé du cinéma français. Devenu ami 
de Gérard Oury, il s’occupera, en 1973, des 
cascades dans Rabbi Jacob. 

Gérard Oury 
s’offre un syndicat 

L’équipe s’installe au palais Garnier 
qu’André Malraux, alors ministre de la 
Culture, a exceptionnellement prêté à la 
production. Mais le syndicat des musiciens, 
étonné de cette faveur inhabituelle, bloque 
le tournage. Fin stratège, Gérard Oury 
recrute à prix d’or Robert Benedetti, pré¬ 
sident du syndicat. Il deviendra, à l’image, 
le professeur qui forme Louis de Funès. 
Dès le lendemain de cette scène d’appren¬ 
tissage, comme par miracle, le syndicat 
accueille toute l’équipe des techniciens, 
leurs 150 kilomètres de câbles, suivis des 
800 figurants en costumes. Cette scène 
est de loin la plus chère du film, avec la 
séquence finale du planeur. 




LES 

150 CITROUILLES 
JETÉES SUR 
LES MOTARDS 
AVAIENT ÉTÉ 
ACHETÉES À 
GRANDS FRAIS 
CHEZ FAUCHON, 
À PARIS. 


Ci-dessus, Louis 
de Funès, 

Gérard Oury et 
Bourvil. 
Ci-dessous, 
André Malraux, 
ministre de 
la Culture. 
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ROYABLES SECRETS D’UNE 


ÉDIE CULTE ! 




Z* ' ■ ^ 't' 


APRES LA SCENE DU 
CHEF D’ORCHESTRE DANS 
L’OPÉRA DE PARIS, 

LOUIS DE FUNÈS FOND 
EN LARMES. 


De Funès le perfectionniste 

Pour la fameuse scène où Louis 
de Funès dirige un orchestre jouant 
La damnation de Faust , de Berlioz, 
l’acteur a répété ses gestes durant trois 
mois chez lui, seul face au miroir de son 
salon, au grand dam de sa femme et de 
ses enfants. Le résultat est une prestation 
irrésistible, mais très précise et maîtrisée 
du point de vue gestuel ! Dès qu’il repose 
sa baguette, toute l’équipe se lève comme 
un seul homme pour une ovation impro¬ 
visée. Très touché de cet honneur collectif, 
Louis de Funès lance alors à Gérard Oury 
ravi : « Tu viens de me donner l’une des 
plus grandes joies de ma vie. » Quant à 
la baguette, elle a fini en mille morceaux 
dans les mains d’un Louis de Funès à la 
nervosité légendaire ! 

Les rois de l’improvisation 

Bourvil et Louis de Funès se 
connaissent depuis Le corniaud , qui les 
a réunis deux ans plus tôt, en 1964. Sur 
cette comédie, ils étaient séparés dans 
deux voitures différentes, alors que dans 
La grande vadrouille , ils passent toutes 
leurs journées ensemble et ils s’appri¬ 
voisent mutuellement. Louis de Funès 
est d’une nature plutôt renfermée. C’est 
pourquoi il est impressionné par le côté 
bon vivant de Bourvil, qui l’entraîne plus 
loin dans le registre de la franche décon- 
nade. « Ils sont devenus complices au fil 


des jours et une formidable entente les a 
soudés », confiait dans ses notes de pro¬ 
duction Gérard Oury. Sur le tournage, 
ils ne cessent d’improviser des gags et 
d’en rajouter. À l’image de la fameuse 
séquence où Louis de Funès siffle pour 
calmer les ronflements d’un officier alle¬ 
mand. L’acteur fascine toute l’équipe par 
ses mimiques, ses grimaces improvisées et 
ses claquements de dents qui n’étaient pas 
du tout prévus dans le script d’origine ! 

Le zoo de Vincennes 
réquisitionné ! 

Au début du film, des aviateurs 
anglais, dont l’appareil a été abattu par 
les Allemands, sautent en parachute sur 
Paris occupé. L’un d’eux atterrit dans le 
bassin des phoques du zoo de Vincennes. 
Pour cette scène périlleuse, réalisée sans 
trucages, le zoo sera fermé aux visiteurs 
pendant deux jours. A l’atterrissage de 
la doublure, la réaction des phoques stu¬ 
péfaits, qui se sauvent dans tous les sens, 
amuse les techniciens. L’autre parachu¬ 
tiste doit tomber sur le toit de l’Opéra 
de Paris. Pour obtenir l’autorisation de 
cette cascade filmée sur un monument 
classé, Gérard Oury envoie le scénario 
à André Malraux. En lisant l’histoire, il 
trouve cela tordant, puis donne toutes les 
autorisations à la production... 

Le 3 e film français au box-office 

Sorti le 8 décembre 1966, cette comé¬ 
die, avec 17,2 millions d’entrées, est en 
troisième position des films les plus vus 
dans l’Hexagone, derrière Titanic et 
Bienvenue chez les Œtis. Rachetés pour 
un montant tenu secret par France 2, les 
droits de diffusion de ce classique sont très 
rentables : à chacun de ses passages, les 
pérégrinations du duo Bourvil et de Funès 
dépassent les 6 millions de téléspectateurs. 

Jean-Baptiste DROUET 



France Dimanche 43 















Info confidences 


Franck DUBOSC SES RÉVÉLATIONS SUR 

SON ENFANCE BLESSÉE 


“JE N’ÉTAIS PAS 
HEUREUX. J’AI MÊME 
FAIT UNE 
DÉPRESSION 

NERVEUSE. PETIT, JE 
N’ÉTAIS PAS TRÈS 
BIEN VU DE MES 
COPAINS”, A EXPLIQUÉ 
L’HUMORISTE. 


’ avais vingt ans. Je ne lais- 

■ serai personne dire que 
I c’est le plus bel âge de la 
I vie. » Cette phrase de Paul 

■ Nizan, Franck Dubosc 
aurait pu la faire sienne. 
Car si aujourd’hui le 

public accourt pour voir son dernier spec¬ 
tacle, Fifty-Fifty , un show d’une grande 
tendresse autour du thème de la cinquan¬ 
taine, l’humoriste revient de loin. C’est 
au Petit-Quevilly, près de Rouen, qu’il a 
grandi, entre un père déclarant en douane 
et une mère fonctionnaire de mairie. La 
vie du gamin n’est pas des plus douces, 
même si lui et sa sœur « ne manquent de 
rien ». Sauf peut-être de confiance en lui, 
en ce qui concerne Franck. Le petit souffre 
aussi d’être parfois privé de la présence 
de sa maman, hospitalisée. 

Souffre-douleur 

Récemment, dans On se retrouve chez 
Sabatier , sur C8, l’humoriste a craqué en 
repensant à cette époque, quand l’anima¬ 
teur lui a montré un poème qu’il avait 
écrit pour elle, à 8 ans. « L’amour d’une 
mère est une chose qui ne se perd/ Elle 
est toujours présente / parfois elle est en 
pente». Incapable de retenir son émo¬ 
tion, le comédien a lancé : « Maman a été 
malade longtemps... Je ne parle jamais 
d’elle en fait... Je ne vais pas chialer dans 
ton émission parce que je le fais tout le 
temps ! Ces poèmes-là, c’était pour elle, 
qui était à l’hôpital. » 

Mais si Franck pouvait compter sur 
l’amour maternel, à l’école, il jouait 
le rôle ingrat de souffre-douleur, ainsi 
qu’il vient de le confier dans Notre temps. 
« C’est vrai que je n’étais pas heureux. J’ai 
même fait une dépression nerveuse. Petit, 
je n’étais pas très bien vu de mes copains. 
Lorsqu’il fallait constituer les équipes 
pour jouer au foot, j’étais toujours celui 
qu’on choisissait en dernier. Les autres ne 
m’appréciaient pas. » Mais Franck s’est 



DURANT TOUTE SA 
JEUNESSE, DANS LA 
BANLIEUE DE ROUEN, IL A 
EU HONTE DE SES PARENTS. 


d’organiser une boum. Janine est d’accord. 
Franck bouge les meubles dans le salon, 
allume les spots, et il attend. Personne ne 
vient. « Lorsque maman est rentrée, je lui 
ai dit que ça s’était très bien passé », avait- 
il confié à Marc-Olivier Fogiel. 

Personnage 

Mais il a beau être laissé pour compte, 
Franck va tenir bon. Il a des yeux pour 
voir et un cerveau pour réfléchir. Ses 
camarades se moquent de lui. Qu’à cela 
ne tienne. «Dans ma tête, je notais tout 
ce qui faisait rire les autres, et j’essayais 
de comprendre les ficelles et les ressorts 
pour m’en resservir. C’est comme ça que 
sont nés mes premiers sketches », a-t- 
il expliqué, toujours dans Notre temps. 
C’est ainsi qu’à force de travail, Franck 
est devenu celui qu’il rêvait d’être, se 
fabriquant un personnage de loser qui le 
fera connaître. «Je l’ai peaufiné jusqu’à 



transformé en « petit garçon qui travaille 
beaucoup », pour obtenir de bonnes notes 
et faire plaisir à ses parents. 

Un autre sentiment hante son enfance : 
la honte. Franck ne supporte pas d’être 
« comme tout le monde », avec des parents 
aux revenus et aux rêves modestes. Il veut 
devenir «quelqu’un», être Jean-Paul 
Belmondo. Celui sur lequel les gens se 
retournent. 

L’humoriste avait raconté en juin 2016 
à Marc-Olivier Fogiel ce qu’il faisait pour 
paraître ce qu’il n’était pas. Prenant le bus 
dans Rouen, il descendait à un arrêt situé 
dans une rue bourgeoise : « Dès qu’une 
porte cochère était ouverte, je rentrais [...] 
Je me disais : “Les gens qui me voient, ils 
ont l’impression que j’habite là.” Faut 
être dingue ! » 

Non Franck, il ne faut pas être dingue, 
juste malheureux. Et il l’était sans doute. 
Comme ce jour où, en classe de cinquième, 
il demande à sa mère la permission 


Avec son père et 
sa mère, dans 
les années 70, 
au camping. 


le maîtriser à la perfection. Dans ces 
moments-là, les autres me regardaient. 
Cela me procurait du plaisir. » 

Oui, l’humoriste est allé bien au-delà 
de ses rêves les plus fous. Mais ni son 
argent ni sa notoriété n’ont pu guérir une 
blessure jamais refermée. Celle d’avoir eu 
honte de son père, disparu en 2002, sans 
qu’il ait pu lui parler. Car lorsque sa mère 
était absente, il s’occupait des enfants. «Il 
était avec nous tout le temps », a expliqué 
Franck sur C8, regrettant «de ne pas lui 
avoir rendu tout ça, tout cet amour qu’il 
nous a donné parce que maman était à 
l’hôpital. » 

Aujourd’hui, à 55 ans, il sait sans doute 
qu’il ne pourra jamais guérir tout à fait de 
son enfance. Mais si elle l’a meurtri, cette 
jeunesse lui a aussi apporté une force et 
un don d’observation extraordinaires, sur 
lesquels il a bâti son succès actuel. C’est 
peut-être cela que l’on appelle la résilience. 

Laurence PARIS 
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i MON destin est 
exceptionnel 


y aï vaincu. 
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Vous avez la parole 


APRÈS UN GRAVE 
ACCIDENT QUIA 

ENDOMMAGÉ 
SA MOELLE 
ÉPINIÈRE, CET 

EX-MUSICIEN DE 


Marc-Olivier Perotti, 
Reignier (Haute-Savoie) 


51 ANS S’EN EST 
SORTI GRÂCE À 


SON OBJECTIF : 


REJOUER DE LA 
BATTERIE! 


’était la veille de mes 
17 ans. Ce 23 juillet, 
à la plage dans les 
Landes avec mon 
copain François, sa 
sœur et ses parents, il fait chaud au 
cœur de cet été. Pris par l’envie de 
me rafraichir, je m’élance, cours dans 
la mer et plonge la tête la première 
dans l’eau fraîche. Hélas, à toute 
allure, je heurte une dune immergée. 
Instantanément, je suis paralysé, des 
pieds à la tête. Malgré la violence du 
choc, je ne perds pas connaissance. 
Je me dis que j’ai une minute d’air 
dans les poumons. Je flotte, allongé 
sur le ventre, le visage plongé dans 
trente centimètres d’eau. 

François me voit, accourt, me 
retourne. Ouf, je reprends mon 
souffle. Je respire... mal. Son père 
se précipite à mon chevet. C’est son 
père mais c’est surtout un médecin, 
mon médecin de famille. Une chance. 
Il se rend compte tout de suite que je 
souffre d’un grave traumatisme de la 
moelle épinière. Je ne sens plus rien. 
Tout en maintenant ma nuque bien 
droite, avec François, il me sort de 
l’eau pour me déposer sur le sable sec. 
L’hélicoptère des secours m’emporte 
ensuite au CHU de Bordeaux où je 
vais être pris en charge par le neuro¬ 
chirurgien. Mais cela ne s’annonce 
pas bien : sous le choc, la cervicale 
C5 a éclaté, trois disques ont été 
écrasés et je suis paralysé des quatre 
membres. Tétraplégique... 

Assiduité 

Pour soulager la très forte com¬ 
pression de la moelle, je suis opéré de 
la vertèbre. Les médecins posent une 
plaque métallique qui va bloquer 
trois autres vertèbres. Après l’opé¬ 
ration, c’est l’inquiétude. Marchera, 
marchera pas ? 

Étendu sur le dos avec une 
minerve, je me rends bien compte 
de mon immobilité totale. Même si, 
secrètement, je pense que quelque 
chose doit bien bouger quand 
même... On ne me dit rien. Personne 


n’ose s’aventurer à imaginer les 
effets de la rééducation. On constate, 
c’est tout. Ma motivation depuis le 
début est de rejouer de la batterie. Je 
suis batteur dans un groupe, Clins 
d’œil, et il est hors de question que 
je ne puisse pas un jour taper des 
pieds et des mains. 

Je sais que j’ai mis la barre très 
haut. Moi, je veux pouvoir jouer 
de la batterie avec mes deux bras 


et mes deux jambes indépendantes ! 
Installé au centre de rééducation de 
l’hôpital Beauséjour de Genève, je 
me prends à rêver. Mais surtout, je 
suis avec assiduité le programme 
proposé par les kinés, les médecins. 

Au bout du deuxième mois, un 
beau matin, je vois bouger mon gros 
orteil droit. C’est une explosion de 
joie, car cela signifie que le courant 
passe. Même si cet orteil n’a remué 


que de deux millimètres. Je suis à la 
fois euphorique - enfin, un truc qui 
se meut dans ce foutu corps - et en 
même temps, je m’inquiète - cela 
signifie aussi que, jusque-là, rien ne 
fonctionnait ! 

Je me souviendrai toujours de ce 
matin-là. Ça vous booste et décuple 
l’énergie pour les jours à venir. Ça 
redonne tellement confiance en 
soi, en ses capacités physiques... 


• J’ai vaincu la 
tétraplégie , 
(éd. Favre SA). 


46 France Dimanche 












Pages dirigées par Philippe CALLEWAERT 


France Dimanche 47 


“LA COMÉDIE-FRANÇAISE 


Agathe Sanjuan, Paris 


À 41 ANS, LA CONSERVATRICE- 
ARCHIVISTE DU PLUS ANCIEN 
THÉÂTRE D’EUROPE ENCORE EN 
ACTIVITÉ NOUS LIVRE LES SECRETS 
DE “LA MAISON DE MOLIÈRE”. 


À partir de cette date, je connaîtrai 
chaque jour des améliorations. La 
machine est enclenchée... Elle ne 
va plus s’arrêter. 

Succès 

Les progrès sont rapides : les 
mouvements des jambes se font de 
plus en plus amples. Au bout de six 
mois, j’effectue mes deux premiers 
pas. C’est une renaissance, même si 
mes bras ne sont pas encore de la 
partie. C’est super encourageant. 
Le médecin et le kiné décident de 
demander à mes parents d’apporter 
ma batterie dans le sous-sol de l’hô¬ 
pital. Ils savent bien que c’est mon 
truc, mon fil rouge qui va me per¬ 
mettre de m’en sortir. On m’amène 
en chaise roulante devant ma bat¬ 
terie et je réussis à atteindre de la 
jambe droite la pédale de la grosse 
caisse, et avec la jambe gauche, celle 
du charleston... Trop content de 
pouvoir taper. Juste de la folie ! 

Plusieurs semaines après ce pre¬ 
mier grand succès, mes bras com¬ 
menceront à se mouvoir. Il faudra 
attendre un an après l’accident pour 
que je retrouve l’usage de mes mains 
pour réapprendre à écrire, à saisir 
une fourchette et tenir une baguette 
de batterie. 

Aujourd’hui, je porte dix bagues, 
une à chaque doigt. Comme mes 
mains ont été les dernières à 
revivre, j’ai en quelque sorte mis 
une médaille à chaque doigt. Ma 
façon à moi de leur dire “merci” ! » 
Recueilli par Alicia COMET 


« ■ ouis XIV adorait le théâtre. 

Lui-même excellent dan- 
seur, il participait avec plai¬ 
sir à des spectacles. C’est lui qui 
a eu l’idée de pensionner la com¬ 
pagnie de Molière. Et par sa lettre 
de cachet du 21 octobre 1680, 
il crée la Comédie-Française, la 
seule troupe d’une vingtaine de 
comédiens qui jouent en fran¬ 
çais sur “Paris et ses faubourgs”. 
Celle-ci obtient le monopole du 
répertoire théâtral du xvn e siècle, 
notamment les pièces de Molière, 
Racine et Corneille. 

Si la troupe joue pour le roi 
dans ses différentes résidences, 
elle est aussi basée au théâtre 
de Guénégaud, siège de la 
Comédie-Française, mot qui 
désigne alors aussi bien la troupe 
que le bâtiment. Et qui vient au 
spectacle en ce temps-là? Les 
nobles surtout, qui louent une 
loge pour “tenir salon”, c’est-à- 
dire discuter, paraître et s’amuser. 

Le théâtre est un lieu à la 
mode où l’on disserte de tout 
même lorsque le spectacle est 
en cours. Au milieu de la salle 
dessinée en forme de fer à cheval, 
le parterre propose les places 
les moins chères (à la différence 


d’aujourd’hui) car les specta¬ 
teurs y restent debout pendant 
la représentation. Ils mangent, 
boivent et n’hésitent pas à invec¬ 
tiver le comédien qui leur déplaît 
ou au contraire à l’encourager 
avec passion... En ce temps- 
là, il y a même des spectateurs 
sur la scène, installés sur les 
côtés. Ils sont visibles par tous. 
Ce sont d’ailleurs les places les 
plus chères car les plus “en vue”. 

Société 

C’est après la révolution de 
1789 que le bâtiment actuel 
accueille la troupe du “Français”. 
On commence alors à l’appeler 
“la maison de Molière”. À cette 
époque, la Comédie-Française 
devient le lieu de référence pour 
les tragédies classiques ainsi 
que les comédies en cinq actes. 
Aucun autre théâtre en France n’a 
le droit de jouer des tragédies. Ici, 
on vise l’excellence. 

La troupe - fait unique - est 
constituée en société privée, la 
Société des comédiens français, 
dont le mode de fonctionnement 
est particulier : le conseil d’admi¬ 
nistration est composé de comé¬ 
diens qui décident des grands 
projets du théâtre et votent le 
budget. 

L’emblème de la Comédie- 
Française est la ruche : chacun 
de son côté participe à 
l’effort commun et à la 
construction de l’oeuvre. 

D’où également la devise 
de la troupe : Simul et 


Singulis, autrement dit “Être 
ensemble et rester soi-même”. 

Aujourd’hui, la prestigieuse 
compagnie (une quarantaine 
de “sociétaires” et une vingtaine 
de “pensionnaires”) côtoie des 
coiffeurs, des modistes, des 
tailleurs pour hommes et des 
costumières, des lingères, des 
machinistes, des repasseuses - il 
faut deux heures pour repasser 
une fraise!... Au total, quelque 
450 personnes s’activent à lon¬ 
gueur d’année. 

Outre le capital humain, la mai¬ 
son conserve nombre de trésors 
patrimoniaux : 12000 dessins 
de costumes ou de décors, 
8000 manuscrits précieux (dont 
celui ti'Hernani de Victor Hugo), 
60000 livres de théâtre, sans 
oublier les archives où toute l’acti¬ 
vité depuis les premiers jours est 
consignée, cataloguée... 

Et si la programmation du 
“Français” fait la part belle aux 
grands classiques revisités, 
comme Les fourberies de Scapin, 
on y joue aussi du moderne 
comme Fanny et Alexandre, 
l’adaptation du scénario du film 
d’Ingmar Bergman... » ■ 

Recueilli par AC 

• À lire : Comédie- 
Française. Une histoire 
du théâtre, d’Agathe 
Sanjuan et Martial 
Poirson (éd. du Seuil). 
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■ FRANÇOIS BERLÉAND 

22/04/52 
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Vos astres par_Deborah Barsky 


Deborah 
vous répond 


C hère Deborah, je suis un fidèle lecteur de 
votre rubrique. Je cherche l’homme de ma 
vie, mais en vain. Existe-t-il seulement ? Né le 
14 mars 1967, je suis Poisson ascendant Bélier. 

Farid, 49000 Angers 

^ Cher Farid, ne vous inquiétez pas trop, 
les astres devraient vous offrir une jolie 
rencontre vers le mois de septembre prochain, 
avec un homme libre d’un signe de feu. 
Tempérez cependant votre hypersensibilité qui 
vous joue parfois des tours. 


D eborah, je suis née le 5 mai 1945, et mon 
frère Serge le 1 er avril 1954. Celui-ci me doit 
de l’argent depuis trois ans, et je n’arrive pas 
à me faire rembourser. Soldera-t-il sa dette? 

Louise, 31000 Toulouse 
^ Chère Louise, votre Soleil en Taureau 
vous rend très angoissée vis-à-vis de l’argent 
et vous fait éprouver une peur chronique du 
manque. Cela dit, j’ai l’impression que votre 
frère fuit ses responsabilités et vous risquez 
d’attendre. Proposez-lui plutôt de s’acquitter 
de cette dette par des versements mensuels. 


F élicitations pour votre rubrique, que j’adore, 
chère Deborah. Née le 18 janvier 1973, je 
suis très amoureuse de Guillaume, né le 4 mars 
1970. Mais cette relation demeure platonique 
et je désespère de pouvoir un jour coucher 
avec lui. Je pense aussi que je ne lui plais pas 
car je souffre d’obésité et qu’il n’aime que les 
femmes très minces. 

Charlotte, 94150 Rungis 

^ Chère Charlotte, ce Guillaume est un 
garçon très fuyant qui, à mon avis, fait preuve 
aussi d’un important égoïsme. Son thème me 
semble manquer de générosité. Effectivement, 
je ne vois pas de romance se nouer entre 
vous, d’où mon conseil de vous éloigner de ce 
personnage toxique pour vous. 


J e suis née le 2 mars 1974 et j’ai comme projet 
de monter un commerce bio avec ma cou¬ 
sine Pauline, née le 3 décembre 1976. Voyez- 
vous cela se faire, chère Deborah? Merci. 

Alexandra 

^ Chère Alexandra, vous êtes dotée d’une 
réelle fibre commerciale et avez de l’énergie à 
revendre. Votre cousine est aussi en mesure 
de bien vous épauler. Tout semble donc réuni 
pour que votre entreprise connaisse le succès. 


Du 19 au 25 avril 2019 


ECRIVEZ-M0I. 


Taureau 

21 avril/20 mai 

AMOUR Vous éprouvez un besoin 
de respirer sous d’autres lati¬ 
tudes? Uranus bouscule en effet 
vos habitudes et vous incite à changer de vie. 
Un déménagement ou l’envie de refaire votre 
intérieur vous taraude. ARGENT Des évolu¬ 
tions de votre situation financière se profilent. 
Jupiter vous invite à réguler vos dépenses. 
Attention à ne pas vous retrouver à découvert. 
SANTÉ Surveillez vos gencives qui sont fragiles. 


© Bélier 21 mars/20 avril 

AMOUR Tout va bien, vous pouvez roucou¬ 
ler à loisir dans cette nouvelle histoire qui vous 
inspire et vous fait du bien. Vénus vous épaule à 
merveille. Vous vous laissez aller à des confidences. 
ARGENT Saturne vous recommande de stabiliser cette 
situation qui vous alourdit et ralentit votre avancée. 
SANTÉ Votre forme fait l’admiration de tous. 


O 


Gémeaux 


UCIlICClUA 21 mai/21 juin 

AMOUR Les astres vous favorisent. Vous 
vivez de doux moments de joie qui vous permettent 
de cultiver une belle histoire d’amour. Vous vous 
sentez pleinement acteur de votre existence. 
ARGENT Vos finances connaissent un essor notable. 
Vous débordez de projets. Mercredi, tout vous sourit. 
SANTÉ Votre gorge est un peu fragile. 

© Cancer 22 juin/ 22 juillet 

AMOUR L’attention que vous manifeste votre 
conjoint vous rassure. Un projet de vacances ou de 
week-end au vert vous tient en haleine et renforce 
vos liens. ARGENT Mercure vous aide à mieux 
communiquer avec votre entourage. Exprimez 
vos aspirations. SANTÉ Votre sommeil a tendance 
à souffrir de troubles. Adoptez un bon rythme. 

© Lion 23 juillet/ 23 août 

AMOUR Le Soleil en Taureau génère des 
évolutions majeures dans votre vie. Vous pourriez 
aspirer à changer de ville ou de pays. ARGENT Votre 
travail est votre oxygène. Vous vous lancez dans 
une nouvelle aventure dans l’espoir qu’elle vous 
ouvre des horizons encore inexplorés. SANTÉ Vous 
jouissez d’un excellent tonus. 


24 août/ 22 septembre 

AMOUR Votre vie affective connaît une 
paix bienvenue tout en renouant avec la sérénité. 
Vous trouvez votre équilibre avec vos amis et en 
famille. Un dîner vous enchante mardi. ARGENT 
D’importants bouleversements s’amorcent. Une 
nouvelle aventure potentiellement enrichissante 
s’annonce. SANTÉ Un peu de gym vous irait bien. 


Vous avez une question à me poser sur un 
sujet qui vous tient à cœur? Écrivez-moi, et je 
m’efforcerai de répondre à votre lettre dans cette 
rubrique, le plus rapidement possible. N’oubliez 
pas de préciser heure et lieu de naissance. 
France Dimanche, Deborah Barsky, 

Courrier des lecteurs, 

3-9 avenue André-Malraux, 

92300 Levallois-Perret. 

E-mail : dbarskycourrier@yahoo.fr 


© Balance 23 septembre/22 octobre 

AMOUR Uranus opère une véritable révolu¬ 
tion dans votre existence qui vous permet d’envi¬ 
sager un nouveau cap. Vous n’avez plus aucune 
limite. ARGENT Des retards ou des contretemps 
risquent d’entraver la réalisation de vos projets ou 
les faire dévier de la direction souhaitée. SANTÉ Des 
accès de fatigue passagère peuvent vous frapper. 


gn| Scorpion 

xl? AMOUR Vous no 


23 octobre/ 22 novembre 

i nourrissez de la rancœur 
vis-à-vis de certaines personnes de votre entou¬ 
rage. Cette énergie malsaine ne sert qu’à vous 
empoisonner et ne change rien au fond. ARGENT 
Votre situation financière renoue avec une sta¬ 
bilité bienvenue. Cet équilibre vous fait du bien. 
SANTÉ Prenez soin de vous en écoutant votre corps. 

© Sagittaire 23 novembre / 21 décembre 

AMOUR Le Soleil favorise votre vie affective. 
Une rencontre vous réjouit mardi et occasionne 
de bons moments. Votre attractivité se renforce. 
ARGENT Affirmez -vous sans complexe au travail, 
vous ne devez rien lâcher. C’est à vous de tenir 
la barre fermement, démontrez vos capacités. 
SANTÉ C’est la forme olympique. 

icorne 22 décembre/19 janvier 

AMOUR Une période quelque peu mélan¬ 
colique s’ouvre. Cette impression d’enfermement 
dans votre propre existence qui vous étreint entrave 
toute faculté à communiquer. ARGENT Mars vous 
pousse à vous dépasser. Vous sortez vainqueur 
d’une période pesante, il est temps de vous ouvrir. 
SANTÉ Des migraines passagères vous ennuient. 

© Verseau 20 janvier/19 février 

AMOUR Un petit voyage ou un bol d’air à 
l’extérieur vous aiderait à faire un point néces¬ 
saire sur votre vie. Uranus vous promet certains 
bouleversements. Un déménagement se profile. 
ARGENT Un véritable bouillonnement vous envi- 
ronne ; vous fourmillez d’idées et de proj ets innovants. 
SANTÉ Votre circulation sanguine est à surveiller. 

© Poissons 20 février/ 20 mars 

AMOUR Votre vie renoue avec une paix qui 
tombe à point nommé. Cheminant sur la bonne 
route, vous étoffez votre carnet d’adresses. 
ARGENT Mercredi, Jupiter vous apporte une excel¬ 
lente nouvelle, qui va vous permettre d’exulter. 
Vous êtes sur une voie royale. SANTÉ Vous êtes 
en bonne forme, sachez l’entretenir. 
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Baptiste, son ex 

«Je sais que la chatte Choupette 
appartenait au mannequin 
Baptiste Giabiconi qui l’avait 
donnée à Karl Lagerfeld. 

J’aimerais beaucoup lui écrire. » 

Micheline, 66000 Perpignan 

S® Vous êtes bien renseignée. Le chanteur de 29 ans (en médaillon) était aussi 

V * I un des mannequins fétiches du couturier. Il avait reçu Choupette comme 

V -. cadeau d’anniversaire en novembre et l’avait confiée à Karl Lagerfeld pendant 
les vacances de Noël. Et même si le créateur avait accepté à contrecœur, il n’a 

J| 1 plus voulu ensuite rendre la chatte à son propriétaire légitime, qui a fini par la 
lui donner. Cette sacré de Birmanie est devenu la muse du styliste et l’héritière 
d’une partie de sa fortune (n° 3782 et www.francedimanche.fr). 

Pour lui écrire : c/o Sight Management, paseo de Gracia 37,08007 Barcelona, Espagne. 



MADAME MINIVER 

En plein Blitz 

« Dans les années 40, un film 
magnifique a été diffusé à la 
télévision, dont beaucoup se 
souviennent, Madame 
Miniver, avec deux grands 
acteurs anglais. Pourquoi ne 

le voit-on plus?» 

Jack, 76600 Le Havre 

Vous avez une excellente mémoire, il s’agit 
d’une œuvre de 1942 signée William Wyler. 
Si le réalisateur est américain, GreerGarson 
est anglaise, Walter Pidgeon canadien et 
l’action se déroule près de Londres pen¬ 
dant la Seconde Guerre mondiale. Madame 
Miniver a connu un beau succès public et 
critique qui lui a valu sept Oscars en 1943. 
Certaines chaînes spécialisées et à péage 
le diffusent de temps en temps. Mais vous 
pouvez le trouver en DVD chez Warner. 



TEDDY RINER 

Bienvenue 
au club 

«Je suis une mamie 
de 77 ans et je 
voudrais obtenir une 
photo dédicacée de Teddy Riner 
pour ma petite-fille. Émilie est à 
22 ans ceinture noire 2 e dan. 

Le judo est toute sa vie, elle jongle 
constamment entre ses cours et les 
tatamis. Si seulement notre 
champion olympique pouvait venir 
la voir à son club ! A-t-on le droit de 
croire encore au Père Noël à mon 
âge? En tout cas, pour ma petite- 
fille, orpheline depuis l’âge de 3 ans, 
j’en suis sûre. » 

Monique, 62400 Béthune 

Bravo à Émilie pour ses exploits sportifs et sa 
ténacité. Le judoka le plus titré de l’Histoire est certes 
très occupé entre ses entraînements quotidiens 
au PSG, son école de marketing et ses différents 
engagements humanitaires, sans compter les nom¬ 
breuses sollicitations des médias. Mais votre lettre 
peut le toucher autant que nous. Alors n’hésitez pas, 
même s’il n’y a pas de cheminée au club de judo. 

Pour lui écrire : c/o Riner Judo Connection, 90 rue 
de Villiers, 92300 Levallois-Perret ou site internet : 
www.teddyriner.com 
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GIBBONS 

Sauver leur maison 

«Je cherche les 
coordonnées d’une 
association de défense 
des gibbons, ces 
primates si attachants. 

Voyageuse invétérée, 
je suis prête à me 

déplacer à l’étranger. » 

Geneviève, 40100 Dax 

Il y en a une très connue, Kalaweit, fondée en 1998 par Aurélien 
Brulé, alias Chanee (gibbon en dialecte indonésien), qui a animé 
aussi avec Muriel Robin le programme Sur la terre , sur France 3. 
Cette espèce est menacée d’extinction à court terme, à cause de 
la rapide disparition de son habitat naturel, due à la production 
d’huile de palme. En 50 ans, l’Indonésie a perdu plus de 50% 
de ses forêts. Or les gibbons étant uniquement arboricoles, ils 
ne peuvent survivre au sol. L’association Kalaweit rachète des 
espaces forestiers pour leur créer des réserves. 

Sur Chanee, lire « Je sauve les gibbons en Indonésie ! » dans 
www.francedimanche.fr (19 février 2016). 

Pour leur écrire : Kalaweit, 69 rue Mouffetard, 75005 Paris 
ou site internet : www.kalaweit.org 



LAURENT BIGN0LAS 

Retour au Nord 



«Nathanaël de Rincquesen parlait d’un fait 
divers insolite sur un plongeur avalé puis 
recraché par un rorqual. Mais M. Laurent 
Bignolas, présentateur de Télématin, 
méprisant, a fait son intéressant. Et le 
journaliste a perdu son sourire. 

Quand allez-vous renvoyer M. Bignolas 
au pôle Nord où il a passé ses 
vacances? Nous, pendant deux 
semaines, nous avons eu un 
Télématin super sans lui avec 
Damien Thévenot et Thierry 
Beccaro dans une ambiance 
détendue. » 

Un lecteur 


Et pourtant, le retour de 
Laurent Bignolas a fait s’envoler 
les audiences, sans remettre 
en cause les bonnes per¬ 
formances de ses rempla¬ 
çants. Quant à son raid 
au Cap Nord, The Green 
Expédition, qui s’est effec¬ 
tué en voiture électrique, 
il a au moins le mérite de 
démontrer l’efficacité de 
ces écovéhicules. 


France Dimanche, courrier des lecteurs, 

3-9 avenue André Malraux, 

92300 Levallois-Perret. 
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Dernière heure 



EN BREF 

► En minijupe rose et 
dévoilant un décolleté 
vertigineux, la bimbo 
NABILLA a beau être 
enceinte de trois mois, 
pas question pour elle 
de se la jouer discrète 
lors du festival de 
Coachella aux États- 
Unis. Un événement 
dont la devise Just 
hâve fun («T’inquiète, 
profite») lui va si bien. 
Et dans les rues de 
Palm Springs, la 
fiancée de Thomas 
Vergara semblait avoir 
inventé un nouveau 
modèle de poupée : 
la Barbie grossesse. 



En haut, Hubert 
en compagnie 
de Richard 
Anthony et de 
Frank Alamo 
lors de la 
tournée Âge 
tendre et têtes 
de bois 
en mai 2004. 

En bas, en 
1977, lors de 
l’enregistrement 
d’une émission 
de radio dans 
la propriété 
tropézienne de 
Michel Sardou, 
présent à 
droite de 


Hallyday qui 
répond aux 
questions 
d’Hubert. 


HUBERT WAYAFFE 

Salut le copain ! 

A nimateur vedette 
d’Europe 1 depuis les 
années 60, cette voix 
célèbre avait notamment 
présenté Salut les copains. 
La star des ondes s’est 
éteinte à l’âge de 81 ans, 
à l’hôpital Georges- 
Pompidou, à Paris. 
Laurent Guimier, vice- 
président de la station 
où il a fait toute sa 
carrière, a rendu 
hommage à « l’une des 
voix les plus dingues et 
belles de la radio». 
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Comme le nombre d’albums consacré aux aventures 
d’Astérix. La fille de Vercingétorix, qui sortira le 24 octobre, 
associera notre héros et la progéniture du roi des Arvernes, 
une adolescente rebelle. Preuve que, avec le temps, 
le célèbre Gaulois a su laisser une place aux femmes. 





JULIE DEPARDIEU 


Sauvée par sa distraction 

D ans une me parisienne, la comédienne 
avait laissé les clefs sur son scooter. 
Résultat, sans grande surprise, son 
deux-roues avait disparu à son retour. 
Mais il a été rapidement retrouvé 
par les policiers, qui ont réussi à 
le géolocaliser grâce à la tablette 
numérique que l’actrice avait aussi 
oubliée dans son top-case. Comme 
quoi, avoir une mémoire de poisson 
rouge est parfois une chance... 


CAUET 

De drôles de passions 

L ’animateur a des hobbies 
pour le moins inattendus. 

Il collectionne les gyrophares 
depuis l’âge de 10 ans et en 
avait même raccordé un 
à la voiture de son père, pas 
vraiment ravi. Le Picard est 
aussi fou de trains électriques 
et a même failli en acheter un 
avec cent wagons et trente 
locomotives. Il a renoncé, 
se demandant à qui il 
pourrait le montrer sans 
que l’on se moque de lui. 


Pages réalisées par Claude LEBLANC 
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MOTS CROISES 
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STARLETTRES 


8 lettres ;Emulsine 

- émulsion - mélusine 
-sélénium., 

7 lettres: Éonisme 

- mensuel - menuisé 

- meusien - mouliné 
-mulsion-semoule. 
6/effres :Énième 
-enlisé-ensilé-éolien 

- éosine - eumène - insolé 

- lésiné - lésion - lieuse 

- limnée - limoné - méiose 

- meulon - molène - mouise 

- moulin - muësli - muselé 

- nolisé-oiselé-oléine 

- sélène-sénile-silène- 
simoun-simulé-unième. 


MOTS FLECHES 
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RÈGLEMENT DES JEUX 


Extrait de règlement : Jeux valables en France métropolitaine du vendredi au jeudi 
minuit. Règlement déposé à SCP de M e Montané, huissier de justice à Toulouse. Les 
informations collectées font l’objet d’un traitement fondé sur votre consentement 
par CMI Publishing Service Interactivité (adresse ci-dessous) aux fins de gestion du 
jeu. Elles sont destinées à CMI France et, pour les gagnants, au partenaire concerné. 
Conformément à la loi du 06/01/1978 modifiée et au RGPD du 27/04/2016, chaque 
participant dispose des droits de retirer son consentement, d’accès, de rectification, 
d’effacement, d’opposition, de limitation, de portabilité de ses données et de décider 
de leur sort après son décès. Pour cela, écrire à CMI Publishing Service Interactivité 
France Dimanche, 3-9 avenue André Malraux, 92300 Levallois-Perret, ou contacter 
le DPO à : DelegueProtectionDonnees@cmimedia.fr, ou en cas de litige la CNIL. 
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C0[[ PALMARÈS 

Q MEILLEUR SITE 


Votre colis découverte 

pour 


Bien plus qu'un café, 
une passion à partager 


seulement 


Choisissez votre café : 

- 6 Paquets de moulu 
(6x250g) 

- 6 Sachets de 18 dosettes 
(108 dosettes) 

- 9 Étuis de 10 capsules 
(90 capsules) 

- 3 Paquets de grains 
(3x500g) 


— Bénéficiez de — 
2 superbes cadeaux ! 

Un ensemble de linge 
de maison 15 pièces 

Offert ! 


CLASSIQUE 




+ Livraison Offerte 

Colissimo 48h (1) 


Un service client proche 
de vous, à votre écoute au 

03 20 62 53 08 

Prix d’un appel local. 


Commandez sur 
notre site en ligne 

www.cafe-privilege.com 


GARANTIE QUALITE 

4,5/5 (avis clients) 


“Bon de dégustation 


A retourner à : Café Privilège - Libre réponse 68398 - 59639 Wattignies Cedex. N'affranchissez pas votre enveloppe, l'envoi vous est offert ! 


Je choisis mon colis de Café Privilège Classique 



de 250 g 18 dosettes 10 capsules de 500 g 

(108 dosettes) (90 capsules) 



L'ensemble serviettes de table L'ensemble essui-mains 
+ torchons de cuisine + serviettes en microfibre 


1 



Livraison 

Colissimo 

48 hœ 


□ M. DlVIme □ Mlle 


Nom Prénom 


N° Rue 


Code postal Ville 


N°detél. Ma date de naissance 


□ Cochez cette case pour recevoir en avant-première nos offres exclusives et nos conseils de dégustation par email ! 
Mon adresse EMAIL (indispensable si inscription newsletter) : 

. @ . 


Ci-joint mon règlement de 23,70€ par : 

□ Chèque (à l'ordre de Café Privilège) □ Carte bancaire 

Signature 
obligatoire : 

N° 

Expire fin 3 derniers chiffres au verso 

(mm/aa) : de votre carte : 


Les informations renseignées dans le présent Bon de Commande sont collectées et traitées par Café Privilège, Responsable de traitement. 
Conformément à la Loi « Informatique et Libertés » du 06/01/1978 modifiée, et au Règlement Général sur la Protection des Données 
Personnelles (« RGPD »), vous disposez d’un droit d’accès, de rectification, d’effacement et de portabilité des données vous concernant, 
et d’un droit d’opposition au traitement ou à sa limitation, que vous pouvez exercer par téléphone au 03 20 62 53 08, e-mail à l’adresse 
contact@cafe-privilege.com, courrier à l’adresse 13 rue du Mont du Templemars 59639 WATTIGNIES CEDEX. Vous pouvez également nous 
faire part de vos préférences, en les renseignant ci-dessous : □ Je ne souhaite pas recevoir les actualités et offres promotionnelles de Café 
Privilège. Pour en savoir plus, vous pouvez consulter notre Politique de Confidentialité accessible sur notre site Internet www.cafe-privilege.com 


sur la page d'accueil de notre site, renseignez votre 

mUUÜiUiÉiffi www.cafe-pnvilege.com code offre dans l’espace commande directe : __ 

COMMANDE DIRECTE 

83362 

OK 


Fotolia : B. and E. Dudzinski. CAPSULES COMPATIBLES AVEC LES MACHINES À CAFÉ NESPRESSO®* : Pixie®, Citiz®, U®, Latissima®, Essenza®, Maestria®, Umilk®, Inissia®, Prodigio®, Kitchenaid®, Mini®, Creatista®, Expert®, Latissima One® - *MARQUE APPARTENAN T A UN TIERS N’AYANT AUCUN LIEN AVEC 
JACOBS DOUWE EGBERTS. (1) Pour la livraison Colissimo, le délai de 48h est pris en compte à partir de la remise de votre colis à La Poste. Photo non contractuelle. Offre réservée aux résidents de France métropolitaine valable jusqu’au 31/12/2019 dans la limite des stocks disponibles. Une seule commande par 
foyer (même nom, même adresse). Café Privilège se réserve la possibilité de vous faire parvenir une prime de valeur égale ou supérieure si celle-ci venait à manquer. Livraison de votre commande au plus tard, 30 jours après l’envoi de votre bon de commande (cachet de la Poste faisant foi). Vous disposez d’un délai 
de rétractation de 14 jours ouvrables à compter de la réception de votre commande pour nous informer de votre souhait de vous rétracter soit en appelant au 03.20.62.53.08 (lundi au samedi de 08h à 19h) soit en envoyant un email à : contact@cafe-privilege.com, soit en vous rendant sur notre site internet, rubrique 
contact. Vous devez nous envoyer vos coordonnées ainsi que votre numéro de commande et votre numéro client. En cas d’envoi par email de votre décision de vous rétracter, nous vous enverrons un email vous confirmant la prise en compte de votre rétractation. A compter de la date de votre appel ou d’envoi de 
votre email, vous aurez 14 jours pour nous renvoyer les produits, à vos frais, correctement protégés avec leurs emballages d’origine à l’adresse de l’établissement secondaire VPC ci-après. Veuillez insérer une copie de votre bon de livraison dans votre colis de retour et conserver votre reçu ou preuve d’affranchissement. 
Tout remboursement sera exclu dans les cas où les produits réexpédiés auraient manifestement fait l’objet d’un usage autre que celui permettant de vérifier leur bon état ou leur bon fonctionnement ou dans le cas où les produits périssables ne pourraient plus Cet emblème garantit notre adhésion 

être revendus pour des raisons d’hygiène et de protection de la santé. Pour tout achat d’un appareil électrique, Café Privilège reprend gratuitement votre appareil usagé (même catégorie), il suffit de nous le renvoyer, les frais d’envoi vous seront remboursés dans à la fédération des entreprises de 

la limite d’un colis postal standard. Pour plus d’informations, contactez une de nos conseillères au 03.20.62.53.08. Prix tarif TTC au 01.01.2019 : Le Classique en Grains et Le Classique Moulu : 23,92€ le kg. Le Classique Dosettes Souples : 39,87€ le kg. Le e _ commerce et de vente à distance et 

Classique Capsules : 76,73 le kg. Tous nos prix indicatifs s’entendent ECO PARTICIPATION incluse. JACOBS DOUWE EGBERTS FR SAS I Etablissement VPC - Café Privilège 1810 029 413 RCS Lille Métropole 113, rue du Mont de Templemars - ZI «A» de Seclin V2sfHR)l à ses codes de déontoloaie fondés 
- 59139 Noyelles-les-Seclin - FRANCE I Téléphone : +33(0)3 20 62 53 081 JACOBS DOUWE EGBERTS FR SAS I Siège social 1810 029 413 RCS Paris 130 bis, rue de Paradis - 75010 Paris - FRANCE I SAS au capital de 16 594157,70 €. a”* I sur le respect du client 









































